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Préambule 
 
 
La Réserve Naturelle Nationale de la Forêt d'Orient a été créée par décret ministériel le 9 juillet 2002. 
Sa gestion a été confiée par convention au Syndicat mixte pour l'aménagement et la gestion du Parc 
naturel régional de la Forêt d'Orient. 
 
Le premier plan de gestion 2006-2011 de la réserve a été réalisé par Catherine Baur, chargée de 
mission au Parc naturel régional de la Forêt d'Orient, sous la direction de Thierry Tournebize, 
Conservateur de la réserve. Validé à l'unanimité par le Conseil scientifique de la réserve le 24 
septembre 2005 et par le Comité consultatif de la réserve le 29 mars 2006, approuvé par le CSRPN 
du 21 juin 2006 et par le CNPN du 16 janvier 2007, le premier plan de gestion de la réserve a été 
approuvé par le préfet de l'Aube validant sa mise en place officielle le 12 juillet 2007. 
Après 5 années d'actions de gestion et de suivis, l'évaluation de ce plan de gestion a été réalisée en 
2011. 
 
Le second plan de gestion, couvrant les années 2013-2017 a été rédigé en 2012 par Anne Villaumé. 
La présente évaluation porte sur l’ensemble de ce plan de gestion et devra permettre l’élaboration 
du nouveau plan de gestion de la réserve, prévu sur une période de 10 ans. Ce document a été validé 
par le Conseil scientifique de la réserve le 29 septembre 2012 et par le Comité consultatif le 11 
octobre 2012, puis approuvé par le CSRPN le 6 février 2013 et par le préfet le 22 avril 2013. 
 
L’évaluation de ce second plan de gestion a été engagée par Marion Anquez et Stéphane Gaillard en 
2017, retravaillée et complétée par Lisa Paix, Stéphane Gaillard et Thierry Tournebize, avec la 
collaboration d’Isabelle Devilliers sur la partie financière et d’Anaïd Simon pour la cartographie. Elle 
a été finalisée par Lisa Paix en février 2019. La période d’extraction des données concerne 2013-
2017, sauf pour l’avifaune pour laquelle des données de 2018 ont été intégrées. 
 
Thierry Tournebize, conservateur de la Réserve en a assuré la coordination avec les contributions du 
Conseil scientifique de la Réserve, de l’EPTB, de la DREAL Grand Est et de la DDT de l’Aube. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Références bibliographiques à utiliser : 

Tournebize T. (coord), Paix L., Gaillard S., Anquez M, Tournebize T., Devilliers I., et Simon A., 2018 – 
Évaluation du plan de gestion 2013-2017. Réserve Naturelle Nationale de la Forêt d'Orient.
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Carte d’identité de la réserve 
 
 
Localisation :  La Réserve Naturelle Nationale de la Forêt d’Orient se situe au cœur du Parc naturel 
régional de la Forêt d’Orient, dans le département de l’Aube, en région Grand Est. Elle se trouve à 
moins de 200 km au sud-est de Paris et à 25 kilomètres à l’est de Troyes. Son territoire se superpose 
en partie à deux des grands lacs-réservoirs artificiels du Bassin de la Seine, le lac du Temple et le lac 
d’Orient. Le périmètre précis de la réserve est présenté sur la page suivante. 
 

 
 
 
 
 
Taille : 1560 ha répartis sur cinq communes (Amance, Brévonnes, Mathaux, Piney et Radonvilliers). 
 

Date de création : 9 juillet 2002. 
 

Organisme gestionnaire : Syndicat mixte pour l'aménagement et la gestion du Parc naturel régional 
de la Forêt d'Orient 
 

Description du site : La Réserve Naturelle Nationale de la Forêt d’Orient est localisée en Champagne 
humide, caractérisée par son sol imperméable qu’explique la prédominance des terrains argileux. 
Composée en majorité de zones lacustres avec quelques bordures forestières, le site présente une 
richesse biologique exceptionnelle. Son intérêt réside aussi dans sa situation stratégique de halte 
migratoire et d’hivernage pour des milliers d’oiseaux d’eau.  
 

Trois grands types de milieux sont représentés : 

− Des milieux lacustres (lac d’Orient et lac du Temple) ; 

− Une presqu’île formée d’une véritable mosaïque d’unités écologiques très diverses (aulnaie 
marécageuse, prairies à inondation temporaire, prairies sèches, roselières...) : la Pointe de 
Charlieu ; 

− Une forêt typique de Champagne humide, à dominante chênaie-charmaie. 
 

Localisation du Parc naturel régional de la forêt d'Orient (à l'est de 
Troyes) et de la réserve (zone rouge) 
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Les espèces animales remarquables présentes dans la réserve naturelle sont intimement liées à l’eau 
et au milieu forestier. De nombreuses espèces d’oiseaux migrateurs font une halte sur les lacs : 
Cigogne noire (Ciconia nigra), Oies rieuses et cendrées (Anser albifrons et anser), Cygne de Bewick 
(Cygnus colombianus), Sarcelle d’hiver (Anas crecca), Garrot à oeil d’or (Bucephala clangula), Harle 
piette (Mergus albellus), etc. 
 
Une dizaine d’amphibiens apprécient ces milieux lacustres et ces forêts humides. Sont notamment 
présents le Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) et la Salamandre tachetée (Salamandra 
salamandra). 
 
À ce jour, plus de 950 espèces de coléoptères ont été inventoriées et la diversité entomologique est 
estimée à 1500 espèces d’insectes. On retrouve aussi de très nombreuses libellules dont une dizaine 
inscrite sur les listes rouges nationales ou régionales, ainsi que de nombreux papillons et criquets. 
Plus d’une quarantaine d’espèces de mammifères sont présentes sur le site. Sont à citer : le Chat 
forestier (Felis silvestris), le Putois (Mustela putorius), la Barbastelle (Barbastella barbarstellus) ainsi 
que la Loutre d’Europe (Lutra lutra), toutes espèces protégées. 
Pour les reptiles, à ce jour, seules des espèces liées aux milieux humides ont été inventoriées, dont 
3 espèces patrimoniales : la Couleuvre à collier (Natrix helvetica), l’Orvet fragile (Anguis fragilis) et 
une importante population de Lézard vivipare (Zootoca vivipara). 
 

 

Image 1: Zygène du Sainfoin (Zygaena carniolica)

Photo : Lisa Paix 
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Rappel des objectifs et opérations du plan de 
gestion 2013 - 2017 

 
 
4 Objectifs à long terme ont été inscrits au plan de gestion : 

– Favoriser la diversité et le fonctionnement des habitats naturels 
– Restaurer, développer des conditions favorables aux espèces d'intérêt patrimonial 
– Mettre en place l'organisation nécessaire à la réalisation et au suivi de la gestion 
– Valoriser le « patrimoine naturel » auprès du public, local et extérieur 

 
Chaque objectif à long terme se décline en objectifs opérationnels puis en opérations. 
Les opérations contribuent à la mise en œuvre pratique des différents objectifs du plan de gestion. 
Elles sont regroupées en 7 grandes thématiques selon le guide méthodologique des plans de gestion 
de réserves naturelles (SOURCE : ATEN 2006, cahier technique n°79) : 
 
- SE : Suivis, études, inventaires 
- TE : Travaux d'entretien, maintenance 
- AD : Gestion administrative 
- PI : Pédagogie, informations, animations, éditions 
- PO : Police de la nature 
- RE : Recherche 
- TU : Travaux uniques, équipements 
 
 
1) Les suivis, études, inventaires (code SE) : 
32 suivis programmés au plan de gestion et 3 supplémentaires non prévus initialement au plan de 
gestion 
 
2) Travaux d'entretien, maintenance (code TE) : 
11 opérations de gestion inscrites au plan de gestion 
 
3) La gestion administrative (code AD) : 
11 opérations de suivi administratif 
 
4) Pédagogie, informations, animations, éditions (code PI) : 
9 opérations de fréquentation et d'accueil du public 
 
5) Police de la nature (code PO) : 
2 opérations de police 
 
6) Recherche (code RE) : 
1 opération de contribution à la recherche 
 
7) Travaux uniques, équipements (code TU) : 
4 opérations de travaux uniques 
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Objectif à long terme 
Objectif du plan de 

gestion 
Opérations 

1- Favoriser la diversité et la 
fonctionnalité des habitats 

Gérer les milieux ouverts 
de la Pointe de Charlieu 

− TE 1 : Poursuite et pérennisation du pâturage extensif sur la grande pointe de Charlieu 

− TE 2 : Complément de fauche et de broyage 

− TE 3 : Abattage sélectif de saules et de bouleaux 

− SE 1 : Suivi botanique de l'effet du pâturage 

− SE 2 : Couverture photographique aérienne 

Laisser en libre évolution 
des parties forestières de 

la réserve 

− TU 1, Mise en place d'un périmètre de "libre évolution" sur les parties boisées de la réserve 

− SE 22 : Suivi du peuplement forestier de l'île du Temple 

Aménager des zones 
humides particulières, à 
fort intérêt patrimonial 

Améliorer le fonctionnement 
des queues de retenue 

− TE 4 : Réalisation d’un assec prolongé 

− TE 5 : Travaux éventuels sur la saulaie rivulaire 

− TE 6 : Gestion des niveaux d’eau 

− SE 3 : Suivi de l'effet de la gestion des queues de retenue 

− SE 32 : Contribution au suivi de la qualité des eaux 

Aménagement de l'Anse du 
passage 

− SE 4 : Réalisation d’un avant-projet détaillé 

− TU 2 : Aménagement expérimental de l'ouvrage hydraulique 
existant pour un maintien en eau du ru en période estivale 

− TE 6 : Gestion des niveaux d’eau 

− SE 5 : Suivi écologique de l'effet de la gestion 

2- Restaurer, développer des 
conditions favorables aux 
espèces d’intérêt patrimonial 

Soutenir la nidification 
d’oiseaux patrimoniaux 

Sterne pierregarin, et autres 
oiseaux d'eau 

− TU 3 : Remplacement des radeaux artificiels 

− SE 6 : Suivi Sternes 

− SE 7 : Suivi Oiseaux d'eau (participation aux comptages LPO) 

Espèces paludicoles 
− SE 8 : Suivi de la nidification des oiseaux paludicoles 

− SE 9 : Suivi botanique de la dynamique des roselières 

Espèces forestières 
patrimoniales 

− SE 10 : Suivi Pics 

− SE 11 : Suivi Rapaces 

− RE 1 : Contribution au programme d'étude sur le Milan noir 

Maintenir des conditions 
favorables à l’hivernage et 

aux haltes migratoires 
Maintenir la quiétude du site 

− TE 7 : Entretien du balisage du périmètre et la signalétique 

− PO 1 : Veiller au respect de la réglementation 

− PO 2 : Développer une collaboration inter polices 
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d’oiseaux patrimoniaux Maintenir les lieux de gagnage 
et les dortoirs 

 

− SE 12 : Suivi de l'hivernage des oies 
 

Évaluer et limiter l'impact 
des ongulés sauvages sur 

les écosystèmes 

− SE 13 : Suivi de l'impact des ongulés sur la flore de la réserve (pose d'exclos) 

− TE 8 : Gestion de la population de sangliers 

− SE 24 : Suivi des ongulés de la réserve (cervidés et sangliers) 

Poursuivre les inventaires 
de faune et de flore 

− SE 14 : Complément d'inventaire entomologique (Rhopalocères, Orthoptères, Hyménoptères, 
Hémiptères, Coléoptères...) 

− SE 15 : Étude des insectes saproxyliques des placettes Bois mort 

− SE 16 : Étude des populations de reptiles de la réserve 

− SE 17 : Suivi des amphibiens de la réserve 

− SE 18 : Complément d’inventaire et suivi des Chiroptères de la Réserve 

− SE 19 : Points STOC-EPS 

− SE 20 : Suivis de la nidification des anatidés 

− SE 21 : Inventaire des mollusques de la réserve 

− SE 22 : Suivi du peuplement forestier de l'île du Temple 

− SE 23 : Inventaire et cartographie des habitats forestiers 

− SE 25 : Complément d'inventaire lichénologique de la réserve 

− SE 26 : Complément d'inventaire mycologique de la réserve 

− SE 27 : Inventaire des charophytes des lacs du Temple et d'Orient 

− Hors PdG : Suivi des Faons (inclut dans SE24) ; Suivi des Gros Arbres de la Réserve (ponctuel) ; Suivi 
du Galega officinalis 

Suivre les espèces 
patrimoniales 

− SE 28 : Suivi Cigogne noire 

− SE 11 : Suivi Rapaces 

− SE 29 : Suivi Loutre d'Europe 

− SE 30 : Étude sur Xylotrechus pantherinus 

Aménager des biotopes 
ponctuels 

− TE 9 : Taille de saules têtards 

− TU 4 : Création de mares 

− SE 31 : Suivi de la création des mares 

3- Mettre en place 
l’organisation nécessaire à la 
réalisation et au suivi de la 
gestion 

Assurer les moyens 
humains et matériels 

nécessaires à la gestion 

− AD 1 : Pérenniser l’équipe existante 

− AD 2 : Formation du personnel 

− AD 3 : Acquisition et renouvellement du matériel nécessaire aux travaux et suivis 

Effectuer la gestion 
administrative et 

− AD 4 : Organisation des Comité consultatif et Conseil scientifique 

− AD 5 : Recherche de financements et gestion comptable 
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financière de la réserve − AD 6 : Suivi des conventions de gestion (EPTB Seine Grands Lacs et Conservatoire du Littoral) 

− AD 7 : Gestion du contrat Natura 2000 sur la réserve 

− AD 8 : Saisie des informations dans la base de données Serena et sur SIG 

− AD 9 : Relation avec les autres gestionnaires 

− AD 10 : Programmes d'actions et Rapport d’activités 

− AD 11 : Évaluation du plan 

Assurer la maintenance 
des infrastructures et des 

outils 

− TE 10 : Entretien et surveillance (sécurité) des observatoires 

− TE 11 : Entretien des véhicules et des outils 

4- Valoriser le patrimoine 
naturel auprès du public et des 
gestionnaires d’espaces 

Faire connaître 
l’originalité, la fragilité et 

l'intérêt de la réserve 

− PI 1 : « Visites guidées » hors réserve 

− PI 2 : Animations scolaires 

− PI 3 : Conférences 

− PI 4 : Organisation d’animations spécifiques (Nuit de la Chauve-souris : Nuit de la Chouette...) 

− PI 5 : Site internet (actualisation des pages destinées à la réserve sur le site internet du Parc) 

− PI 6 : Gestion des autorisations d’accès 

− PI 7 : Réalisation d'outils de communication 

− PI 8 : Publications sur les suivis de la réserve (Courrier scientifique...) 

− PI 9 : Accueil de stagiaires 

− RE 1 : Participer à des programmes d'étude et de recherche et à des plans nationaux 
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I. Bilan de réalisation du plan de gestion 
 
Le bilan de réalisation du plan de gestion est présenté de manière synthétique sous forme de 
tableaux par types d'actions ci-dessous. 
 

1) Bilan des suivis, études, inventaires (code SE) : 

 

Code Résumé de l’opération Priorité 
Années Taux 

d’exécution  2013 2014 2015 2016 2017 

SE 01 
Suivi botanique de l'effet du 
pâturage 

1 
Prévu • • • • • 

40% 
Réalisé •   •  

SE 02 
Suivi photographique aérien des 
milieux ouverts 

3 
Prévu     • 

100% 
Réalisé     • 

SE 03 
Suivi de l'effet de la gestion des 
queues de retenues 

2 
Prévu • • • • • 

50% 
Réalisé  •  • • 

SE 04 
Réalisation d'un avant-projet 
détaillé (aménagement de 
l'anse du passage) 

3 
Prévu •     

0% Réalisé      

SE 05 
Suivi écologique de l'effet de la 
gestion (aménagement de 
l'anse du passage) 

3 
Prévu • • • • • 

0% Réalisé      

SE 06 
Suivis sternes 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

SE 07 
Suivi oiseaux d'eau 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

SE 08 
Suivi de la nidification des 
paludicoles 

1 
Prévu •  •  • 

100% 
Réalisé • • • •  

SE 09 
Suivi botanique de la 
dynamique des roselières 

2 
Prévu •  •  • 

100% 
Réalisé • •   • 

SE 10 
Suivi pics 

2 
Prévu •  •  • 

100% 
Réalisé  •  • • 

SE 11 
Suivi rapaces 

2 
Prévu • •  •  

100% 
Réalisé • • • •  

SE 12 
Suivi de l'hivernage des oies 

2 
Prévu  • • • • 

50% 
Réalisé   • •  

SE 13 
Suivi de l'impact des ongulés sur 
la flore de la réserve 

2 
Prévu • • • • • 

40% 
Réalisé    • • 

SE 14 
Complément d'inventaire de 
l'entomofaune de la réserve 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

SE 15 
Etude des insectes 
saproxyliques des placettes bois 
mort 

2 
Prévu    •  

100% Réalisé    • • 

SE 16 
Étude des populations de 
reptiles de la réserve 

2 
Prévu    •  

0% 
Réalisé      

SE 17 
Suivi des amphibiens de la 
réserve 

2 
Prévu • • • • • 

50% 
Réalisé  •  • • 

SE 18 
Complément d'inventaire et 
suivi des chiroptères de la 
réserve 

2 
Prévu • • • • • 

40% Réalisé  •   • 

SE 19 
Points STOC EPS 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

SE 20 
Suivi de la nidification des 
anatidés 

2 
Prévu • • • • • 

20% 
Réalisé   •   
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SE 21 
Inventaire des mollusques de la 
réserve 

1 
Prévu • •    

50% 
Réalisé  •    

SE 22 
Suivi du peuplement forestier 
de l'île du Temple 

2 
Prévu •     

100% 
Réalisé •     

SE 23 
Inventaire et cartographie des 
habitats forestiers 

1 
Prévu  •    

100% 
Réalisé  •    

SE 24 
Suivi des ongulés de la réserve 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

SE 25 
Complément d'inventaire 
lichénologique de la réserve 

2 
Prévu • • • • • 

60% 
Réalisé •   • • 

SE 26 
Complément d'inventaire 
mycologique de la réserve 

2 
Prévu • • • • • 

80% 
Réalisé • •  • • 

SE 27 
Inventaire des charophytes de la 
réserve 

2 
Prévu   •   

100% 
Réalisé    • • 

SE 28 
Suivi Cigogne noire 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

SE 29 
Suivi Loutre d'Europe 

1 
Prévu • • • • • 

60% 
Réalisé •  •  • 

SE 30 
Etude sur Xylotrechus 
pantherinus 

2 
Prévu •     

100% 
Réalisé •     

SE 31 
Suivi de la création de mares 

2 
Prévu • • • • • 

60% 
Réalisé   • • • 

SE 32 
Contribution au suivi de la 
qualité des eaux 

2 
Prévu • • • • • 

40% 
Réalisé    • • 

 

2) Bilan des travaux d'entretien, maintenance (code TE) : 

 

Code Résumé de l’opération Priorité 
Années Taux 

d’exécution  2013 2014 2015 2016 2017 

TE 1 
Poursuite et pérennisation 
du pâturage extensif sur la 
grande pointe de Charlieu 

1 
Prévu • • • • • 

100% Réalisé • • • • • 

TE 2 
Complément de fauche et de 
broyage 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

TE 3 
Abattage sélectif de saules et 
bouleaux 

2 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

TE 4 
Réalisation d'un assec 
prolongé 

1 
Prévu  •  •  

100% 
Réalisé    • • 

TE 5 
Travaux éventuels sur la 
saulaie rivulaire 

2 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

TE 6 
Gestion des niveaux d'eau 

1 
Prévu • • • • • 

60% 
Réalisé •   • • 

TE 7 
Entretien du balisage du 
périmètre et la signalétique 1 

Prévu • • • • • 
100% 

Réalisé • • • • • 

TE 8 
Gestion de la population de 
sangliers 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

TE 9 
Taille des saules en têtards 

3 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

TE 10 
Entretien et surveillance des 
observatoires 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

TE 11 
Entretien des véhicules et 
des outils 

2 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 
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Figure 1: Travaux de gestion réalisés durant le second plan de gestion.
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3) Bilan des opérations de gestion administrative (code AD) 

 

4) Bilan des opérations de la pédagogie, des informations, des 

animations et des éditions (code PI) 

Code Résumé de l’opération Priorité 
Années Taux 

d’exécution  2013 2014 2015 2016 2017 

PI 1 
Visités « guidées » hors 
réserve 

3 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

PI 2 
Animations/formation 

3 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

PI 3 
Conférences 

3 
Prévu • • • • • 

40% 
Réalisé •    • 

PI 4 
Organisation d'animations 
spécifiques 

2 
Prévu • •  •  

100% 
Réalisé •   • • 

PI 5 
Site internet 

3 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

Code Résumé de l’opération Priorité 
Années 

Taux 
d’exécution 

 2013 2014 2015 2016 2017  

AD 1 
Pérenniser l'équipe 
existante 

1 
Prévu • • • • • 

50% 
Réalisé      

AD 2 
Formation du personnel 

2 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

AD 3 

Acquisition et 
renouvellement du matériel 
nécessaire aux travaux et 
suivis 

2 

Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

AD 4 
Organisation des Comité 
consultatif et Conseil 
scientifique 

1 
Prévu  •  •  

100% Réalisé • • • • • 

AD 5 
Recherche de financements 
et gestion comptable 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

AD 6 

Suivi des conventions de 
gestion (EPTB Seine Grands 
Lacs, Conservatoire du 
littoral) 

1 

Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

AD 7 
Gestion du contrat Natura 
2000 sur la réserve 2 

Prévu • • • • • 
0% 

Réalisé      

AD 8 
Saisie des informations 
dans la base de données 
Serena et sur SIG 

1 
Prévu • • • • • 

100% Réalisé • • • • • 

AD 9 
Relation avec les autres 
gestionnaires 

2 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

AD 10 
Programmes d'actions et 
Rapports d'activités 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

AD 11 
Evaluation du plan de 
gestion 

1 
Prévu     • 

En cours 
Réalisé     • 
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PI 6 
Gestion des autorisations 
d'accès 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

PI 7 
Réalisation d'outils de 
communication 3 

Prévu     • 
100% 

Réalisé     • 

PI 8 
Publications sur les suivis 
de la réserve (Courriers 
scientifiques...) 

1 
Prévu • • • • • 

40% Réalisé •    • 

PI 9 
Accueil de stagiaires 

2 
Prévu • • • • • 100% 

 Réalisé • • • • • 

 

5) Bilan des opérations de police de la nature (code PO)  

 

 

6) Bilan des opérations de recherche (code RE) 

 

7) Bilan des travaux uniques, équipements (code TU) : 

 

Code Résumé de l’opération Priorité 
Années Taux 

d’exécution  2013 2014 2015 2016 2017 

TU 1 

Mise en place d'un 
périmètre de "libre 
évolution" sur les parties 
boisées de la réserve 

1 

Prévu •     

100% 
Réalisé •     

TU 2 

Aménagement éventuel 
d'un ouvrage hydraulique 
dans l'anse du passage 
pour le maintien en eau du 
ru en période estivale 

3 

Prévu •     
20% 

(expérimen-
tation en 

2014) 
Réalisé  •    

TU 3 
Remplacement des radeaux 
artificiels 

1 
Prévu • •    

0% 
Réalisé      

TU 4 Création de mares 3 
Prévu  •    

100% 
Réalisé  •    

Code Résumé de l’opération Priorité 
Années Taux 

d’exécution  2013 2014 2015 2016 2017 

PO 1 
Veiller au respect de la 
réglementation 

1 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

PO 2 
Développer une 
collaboration inter-polices 

2 
Prévu • • • • • 

100% 
Réalisé • • • • • 

Code 
Résumé de 
l’opération 

Priorité 
Années Taux 

d’exécution  2013 2014 2015 2016 2017 

RE 1 

Participer à des 
programmes d'études 
et de recherches et à 
des plans nationaux 

3 

Prévu • • • • • 

80% 
Réalisé  • • • • 
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8) Bilan quantitatif de mise en œuvre du plan de gestion : 

 

Thème Opération Résultats 

Suivis, études, inventaires 32 opérations prévues 

16 suivis réalisés totalement 
13 suivis réalisés partiellement 
3 suivis non réalisés 
3 suivis réalisés non prévus (cf. p.10) 

Travaux d'entretien, 
maintenance 

11 opérations prévues 
10 opérations réalisées totalement 
1 opération réalisée partiellement 
 

Gestion administrative 11 opérations prévues 
8 opérations réalisées totalement 
1 opérations non réalisées 
1 opération non réalisée 

Pédagogie, informations, 
animations, éditions 

9 opérations prévues 
7 opérations réalisées totalement 
2 opérations réalisées partiellement 

Police de la nature 2 opérations prévues 2 opérations réalisées 

Recherche 1 opération prévue 1 opération partiellement réalisée 

Travaux uniques, équipements 4 opérations prévues 
2 opérations réalisées 
1 opération partiellement réalisée 
1 opération non réalisée 

Conclusion 70 actions prévues 

64,3% réalisées totalement soit 45/70 
27,1 % réalisées partiellement soit 19/70 
8,6 % non réalisées soit 6/70 
3 opérations réalisées non prévues au plan de 
gestion 

 

Sur la période 2013-2017, ce sont plus de 64% des actions prévues qui ont été réalisées, 

64%

30%

7%

Bilan des actions prévues au 
plan de gestion
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auxquelles se sont ajoutées d’autres opérations non prévues au plan d’actions ayant pour but 
d’améliorer les connaissances sur la RN ou de répondre à des problématiques émergentes : 
inventaire et lutte vis-à-vis du Sainfoin d’Espagne, inventaire gros arbres et suivi faons à 
Charlieu, création d’un îlot de nidification pour les Sternes. 

L’allocation des ressources a été bien menée et s’est focalisée sur la réalisation d’opérations de 
priorité 1 et 2 (cf. histogramme ci-dessus). 

Certaines actions du plan de gestion n’ont cependant pas pu être mises en œuvre totalement 
pour des raisons multiples (disponibilités, conditions météorologiques, compétences en 
interne, changement de prestataire, méthodologies et protocoles imprécisés). Le prochain 
plan de gestion devra assurer l’efficience de la mise en œuvre d’actions sur le long terme. 

Les actions qui n’ont pas été mises en œuvre résultent de modifications de la gestion : 
expérimentations non concluantes ou évolution du cadre administratif. 

De plus, de multiples changements de personnel et administratifs ont impacté le 
fonctionnement interne de la réserve. Tout d’abord, le poste de chargée de mission 
scientifique a évolué en poste de conservatrice-adjointe. Il est ensuite à mettre en exergue 
que ce poste n’a pas été pourvu pendant plus d’un an et demi, ce qui a impacté le phasage des 
suivis et leur réalisation. Fin 2017, la responsable administrative a également été détachée 
pour activités syndicales et remplacée en partie, mais son départ a engendré un temps de 
latence dans la gestion administrative et financière de la réserve. Finalement, en 2018, la 
conservatrice-adjointe en poste a démissionné et est remplacée depuis mars 2018. La bonne 
mise en œuvre du plan de gestion suivant dépendra à nouveau de la nécessité d’avoir une 
équipe stable et compétente pour mener à bien la gestion d’une RNN. 
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II. Amélioration des connaissances et analyse des résultats 
des suivis 

 

1. Suivis associés à des opérations de gestion : 
 

1.1. Maintien des milieux ouverts de la Pointe de Charlieu (ODPI.1) : 

Opérations 
reliées 

• TE1 : Poursuite et pérennisation du pâturage extensif sur la pointe de 
Charlieu 

• TE2 : Complément de fauche et de broyage 

• TE3 : Abattage sélectif des saules et des bouleaux sur la Pointe de 
Charlieu 

Suivis 
Associés 

• SE1 : Suivi botanique de l’effet du pâturage 

• SE2 : Suivi photographique aérien 

 
Le pâturage est réalisé sur 69 hectares sur la Pointe de Charlieu depuis 2010 par des moutons 
et des chèvres (cf. cahier de pâturage en annexe I). Il a été mis en œuvre par un éleveur de 
Radonvilliers au début du plan de gestion dans le cadre d’un contrat Natura 2000 et à sa fin 
dans le cadre d’une simple convention avec l’EPTB Seine Grands Lacs. Pour la saison 2018, la 
mise à disposition a évolué : un contrat d’occupation temporaire entre le propriétaire (EPTB) 
et le gestionnaire a été établi, mis par la suite au bénéfice de l’éleveur. 

L’étude de l’impact du pâturage sur le milieu a été réalisée en 2011, 2012, 2013 et 2014 par 
l’association Gagea et en 2016 en interne. Cependant, la technique utilisée par le bureau 
d’études Gagea n’étant pas basée sur des relevés phytosociologiques, ni sur des référentiels 
habitats normalisés, la comparaison entre les deux types de relevés n’est pas réalisable. De 
plus, certains transects ont été broyés en partie par inadvertance certaines années et il est de 
ce fait difficile de différencier l’impact du pâturage de celui du broyage. 

Le suivi photographique aérien des milieux ouverts a été réalisé en 2004, 2006, 2008, 2010 et 
finalement en 2017. Ce suivi est intéressant mais a cependant ses limites : en effet, il est 
difficile pour le photographe de reprendre les mêmes photographies avec le même angle à 5 
ans d’intervalle. 

Ainsi, le suivi photographique aérien reste un simple indicateur visuel de l’évolution de la 
physionomie végétale de la réserve. L’analyse des photographies aériennes et la connaissance 
du terrain mettent bien en évidence la colonisation du Calamagrostis epigeos sur la pointe de 
Charlieu ainsi que le patchwork de végétation modelé par le Calamagrostis, le pâturage et les 
opérations de broyage. Elles mettent également en évidence l’augmentation de la surface de 
la roselière de l’anse Margot. 

Le but du pâturage était de maintenir les milieux ouverts, ce qui est obtenu, mais la 
diminution du Calamagrostis epigeos était aussi l’un des objectifs, ce qui n’est pour l’instant 
pas atteint. En effet, le Calamagrostis n’est plus consommé par les moutons à la date tardive 
de leur mise à l’herbe par l’éleveur et son expansion a pu être constatée sur l’ensemble du site. 
De plus, une partie où se situe l’un des transects de suivi (n°5) n’est pas accessible en période 
de hautes eaux, ce qui induit une diminution de l’impact du pâturage et un embroussaillement. 
En ce qui concerne le broyage, cette action s’est montrée efficace pour assurer le maintien 
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Photo 1: Impact du pâturage et du broyage sur la végétation de la Pointe de Charlieu. 

des milieux ouverts. 

Perspectives : même si le pâturage n’a pas entravé la colonisation du site par le 
Calamagrostis, il a permis le maintien d’un milieu ouvert et d’une mosaïque d’habitats, ainsi 
que d’espèces végétales et animales patrimoniales. L’impact du type de pâturage sur les 
espèces floristiques patrimoniales des exondés reste à être étudié. 
Une réflexion devient aujourd’hui nécessaire sur les modalités de pâturage (date de mise à 
l’herbe et de retrait, temporalité, possibilité de faire pâturer d’autres espèces) et un 
nouveau contrat N2000 devra être établi. 
Le broyage réalisé sur le reste de la presqu’île est à continuer. 

De plus, un nouveau protocole devra être mis en place pour les suivis SE1 et SE2 afin de 
mieux évaluer l’impact du pâturage et du broyage sur la Presqu’île de Charlieu. En effet, les 
techniques de suivi aérien ont considérablement évolué avec l’utilisation des drones 
permettant des suivis précis et géolocalisés de la végétation. Il pourrait être intéressant à 
l’avenir de les utiliser sur la réserve dans le cadre de certains suivis. 

 
Annexes associées : Annexe I : Cahier de pâturage 
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1.2. Laisser en libre évolution des parties forestières de la réserve (ODPI.2) : 

Opérations 
reliées 

• TU1 : Mise en place d’un périmètre de « libre évolution » sur les parties 
boisées de la réserve 

Suivis 
Associés • SE 22 : Suivi du peuplement forestier de l’île du Temple 

 
En 2013, 200 ha de forêt au total sont en libre évolution sur les parties boisées de la réserve, 
hors Pointe de Charlieu. 

En 2013, des stagiaires de l’université Paris Sud ont poursuivi l’étude initiée par le Professeur 
Guittet sur le suivi du peuplement forestier de l’île du Temple. Des comparaisons ont été 
effectuées avec l’année 1990 date de mise en eau du lac, 1995, 2001 et 2013. Il est important 
de rappeler que la tempête de 1999 a influencé grandement le peuplement forestier. 
 
Ces stages mettent en évidence le même constat : 

- Densification du peuplement forestier de l'île du Temple et évolution vers une futaie 
irrégulière composée à majorité de Chêne sessile (Quercus petraea), de Charme 
(Carpinus betulus) et de Tilleul des bois (Tilia cordata). 

- Etat sanitaire du peuplement globalement bon sur l’ensemble de l’île. 
- Augmentation de la surface terrière. 
- Diminution des espèces pionnières depuis 2001 (Peuplier tremble (Populus tremula) et 

Bouleau) probablement reliée à plusieurs facteurs : troncs plus grêles que les autres 
essences, système racinaire superficiel fragile lors de vents violents, paramètres 
d’hygrométrie, de luminosité et exposition au vent différents en lisières. (Cadet et Al., 
2013) 

 
De plus, le stock de carbone a été calculé pour la première fois en 2013, il est d’environ 70 Mt 
C/ha et se situe encore loin de celui d’une chênaie mâture (environ 130 Mt C/ha) d’après 
Lorenzini et al. (2013), la forêt étant encore jeune. (Cadet et al., 2013) 
 
Concernant les zones hors île du temple : Boisement des Haut-Guet, Boisements rivulaires 
dans le périmètre de la réserve au niveau du Lac Orient et du Lac du Temple : ces espaces n’ont 
pas fait l’objet d’un suivi du peuplement forestier comparable, mais font l’objet d’un suivi 
décadaire PSDRF (Protocole de suivi dendrométrique des réserves forestières) 
 
 

Perspectives : Renouveler ce suivi lors du prochain plan de gestion, notamment dans le 
cadre d’un stage collectif et encadré par les professeurs compétents afin de fournir une 
synthèse analytique complète de l’évolution du peuplement de l’île du Temple, en 
complément des suivis faune et flore à poursuivre sur cette île témoin « d’avant la création 
du Lac du Temple ». Il serait également intéressant de suivre l’évolution du stock de carbone 
des arbres de la parcelle pour pouvoir évaluer leur dynamique de croissance et leur état de 
santé. Les suivis faunistiques réalisés sur les parties boisées de la réserve devront également 
faire l’objet d’une analyse en lien avec l’évolution des peuplements forestiers de la RN. 
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1.3. Améliorer le fonctionnement des queues de retenue (lié à ODPI.3) :  

Opérations 
reliées 

• TE 4 : Réalisation d’un assec prolongé 

• TE 5 : Travaux éventuels sur la saulaie rivulaire 

• TE 6 : Gestion des niveaux d’eau 

Suivis 
Associés 

• SE 3 : Suivi de l’effet de la gestion des queues de retenue 

• SE 32 : Contribution au suivi de la qualité des eaux 

 
Chaque année, les queues de retenue ont été gérées selon les modalités suivantes : 

- En fin de période estivale (août-sept) lorsque le lac baisse, les bastaings sont retirés 
progressivement pour favoriser la dévalaison des poissons et la vidange gravitaire et 
ainsi assurer la descente la plus naturelle possible des niveaux d’eau.  

- Au printemps (mars-avril), lorsque le niveau du lac remonte, les bastaings sont remis 
en place. 

- Depuis 2013, un assec prolongé (de septembre à mars) est réalisé une fois tous les cinq 
ans sur chaque queue de retenue, en alternance. 

 
Outre ces modalités générales de gestion, les queues de retenue font l’objet d’une gestion 
différenciée : pour Valois, la cible prioritaire de ce plan de gestion a été l’accueil de la Cigogne 
noire (Ciconia nigra). L’objectif a ainsi été de dégager rapidement des poches d’eau en fin d’été 
pour lui dégager des zones de pêche attractives. 

Pour Grand Orient, les mesures de gestion ont visé au maintien d’une lame d’eau favorable au 
développement de la végétation palustre, et se sont traduites par l’enlèvement des deux 
premiers bastaings uniquement. 

De plus, une demande d’avis au MEDDE avait été envoyée en mars 2013 pour obtenir 
l’autorisation de poser des grilles au niveau des surverses. L’objectif associé était d’éviter la 
montaison dans les queues de retenues de gros poissons prédateurs et fouisseurs (Carpe et 
Silure) et de limiter d’une part la remise en suspension des vases par les grosses carpes, d’autre 
part l’impact du Silure, espèce invasive, sur la faune et la flore. Cette demande a été rejetée 
du fait du statut d’eau libre des queues de retenue. 

Les résultats des suivis mettent en évidence : 

- L’utilisation des queues de retenue par de nombreuses espèces d’odonates et 
d’oiseaux, avec des effectifs importants de Cigogne noire. 

- Une évolution de la végétation avec une perte de certaines espèces patrimoniales (à 
confirmer) et l’expansion de la roselière sur Valois. 

- Il n’y a pas eu d’amélioration depuis le plan de gestion précédent et la qualité de l’eau 
des queues de retenue reste classée « médiocre ». 

 
Un suivi continu de la hauteur d’eau hebdomadaire devait être effectué, mais celui-ci n’a pas 
été relevé systématiquement. La gestion des niveaux d’eau des queues de retenue reste trop 
dépendante des mouvements du plan d’eau principal et par ailleurs les ouvrages hydrauliques 
ne sont plus étanches (fuites observées sur Grand Orient). De plus, les mires vétustes ne 
permettent pas d’effectuer un suivi optimal (ne sont pas calibrées à la norme NGF). Ainsi, ce 
sont des suivis ponctuels qui ont été réalisés. 
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Au niveau de la végétation, la flore patrimoniale a été identifiée. Une comparaison vis-à-vis de 
2009 montre une diminution du nombre d’espèces patrimoniales sur les deux queues de 
retenue. On ne retrouve que 3 espèces sur les 9 identifiées. Cependant, deux ou trois espèces 
sont potentiellement encore présentes mais n’ont pas été retrouvées (passage trop tardif ou 
difficulté à déterminer). Le groupement à Limoselle aquatique (Limosella aquatica) de Valois 
est très important : plus de 10 000 pieds sont présents. La floraison est très tardive 
(novembre). De jolis groupements sont présents sur la queue de retenue de Grand Orient, 
mais les effectifs sont plus faibles. Bidens radiata est présent sur chaque queue de retenue 
mais de façon sporadique. Persicaria minor est la plante dominante de la queue de retenue de 
Grand Orient, elle est présente sur Valois, mais en moins grande quantité. 

Finalement, la mise en assec et les travaux d’entretien sur les rives pour éviter l’expansion des 
saules ont favorisé le développement de la phragmitaie sur la queue de retenue de Valois. 

En ce qui concerne l’avifaune : en période de nidification, les queues de retenue 
communiquent avec le lac par la surverse et ne sont donc pas des bassins à niveau constant. 
Ainsi, la plupart des premières nichées d’anatidés, de Foulques et de Grèbes subissent le 
même sort que sur les lacs, à savoir une submersion à cote maximale. L’intérêt pour nombre 
d’espèces intervient surtout au moment de la vidange, coïncidant avec la migration post-
nuptiale, notamment de la Cigogne noire. La gestion des queues de retenues mise en place 
depuis quelques années semble porter ses fruits, la Cigogne noire continue en effet de les 
fréquenter chaque année avec de bons effectifs (voir SE 28, jusqu’à 58 individus observés sur 
Valois). En hiver, les oies pâturent sur les exondés quand les queues de retenues sont en assec 
(voir SE 12) et l’on peut parfois y observer des petits groupes allant jusqu’à plusieurs dizaines 
d’individus. 
Au niveau de la queue de retenue du Valois, l’expansion des roselières semble favoriser les 
espèces paludicoles, en augmentation sur le lac du Temple. 

Un inventaire spécifique de l’avifaune fréquentant les queues de retenue a été réalisé en 2017 
uniquement. Sur Grand Orient, 29 espèces ont été identifiées. Sur Valois, ce sont 23 espèces 
qui ont été identifiées. Sur les deux queues de retenue, l’espèce la plus rare est la Cigogne 
noire. (cf. annexe III). 
 
Au niveau de l’entomofaune, des inventaires ont été réalisés en 2017 sur les groupes des 
odonates et des rhopalocères, complétés par des données orthoptères opportunistes. 
Sur la queue de retenue de Grand Orient, 9 espèces d’odonates et 8 espèces de rhopalocères 
ont été identifiés. Sur la queue de retenue de Valois, ce sont 12 espèces d’odonates et 5 
espèces de papillon. 

Seulement 3 espèces d’orthoptères, caractéristiques des milieux secs ont été contactées sur 
les digues : le Caloptène italien (Calliptamus italicus), le Criquet duettiste (C. b. brunneus) et 
l’Œdipode turquoise (O. c. caerulescens). (cf. annexe III). 
 
En ce qui concerne la qualité de l’eau : seule la queue de retenue de Grand Orient a fait l’objet 
de prélèvements en 2017. Les résultats indiquent des taux de nutriments notamment 
phosphorés élevés en fin de printemps et été. La DBO5 est alors élevée en été et les indicateurs 
d’eutrophisation et de prolifération végétale (Chl-a notamment) sont très hauts en fin d’été 
(EPTB, 2017a ; 2017b). 
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A noter que l’exploitation des données du suivi de la qualité physico-chimique des eaux des 
queues de retenues depuis 1993 avait permis d’établir que les eaux de ces queues de retenues 
devaient présenter une tendance à l’oligotrophie (milieu boisé particulièrement pauvre en 
éléments nutritifs) (WYTINCK A. 2013) ; par manque de personnel, les données pour les 
années 2014, 2015 et 2016 n’ont pas été interprétées et devront faire l’objet d’une analyse 
pour mettre à jour le diagnostic du prochain plan de gestion. 
 

Perspectives : Améliorer la gestion technique des niveaux d’eau qui est aujourd’hui peu 
opérationnelle compte tenu de la configuration des ouvrages en connexion avec le lac et de 
leur vétusté (ennoiement printanier et des fuites estivales). Renouveler le suivi des queues 
de retenue et le préciser, définir clairement en amont les indicateurs d’état de conservation 
et de réponse aux actions de gestion à renseigner. Un enregistreur de niveaux d’eau pourrait 
être posé. Il sera également important de rechercher les espèces floristiques patrimoniales 
qui n’ont pas été observées depuis 2009 et, si elles ne sont pas retrouvées, identifier les 
causes de cette disparition. 
De plus, il devient nécessaire d’engager d’autres actions dédiées à l’amélioration de la 
qualité de l’eau en lien avec l’EPTB et de réaliser l’analyse des données de qualité de l’eau. 
Un des objectifs de gestion pourrait être de viser à atteindre l’oligotrophie au niveau des 
queues de retenues, état davantage favorable aux espèces animales et végétales (Monnier, 
D., com. personnel, 2018) 

 

Annexes associées : 
Annexe II : Suivi de la végétation sur les queues de retenue 
Annexe III : Liste des espèces d’oiseaux, d’odonates, rhopalocères et orthoptères observés sur les 
queues de retenue en 2017 
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1.4. Soutenir la nidification d’oiseaux patrimoniaux (ODPII.1) :  

Opérations 
reliées 

• TU 3 : Remplacement des radeaux artificiels 

• TU X : Création d’un îlot de nidification pour les Sternes 

Suivis 
Associés • SE 6 : Suivi Sternes 

 
Rappel du contexte : La Sterne pierregarin (Sterna hirundo) est (et était) une espèce 
patrimoniale en Champagne-Ardenne, dont la présence sur la réserve est exclusivement liée 
aux radeaux artificiels situés dans l'Anse Margot. En 2014, un îlot semi-naturel a été aménagé 
afin de favoriser et de tester la nidification et l’accueil des sternes, les radeaux ont été 
rapprochés de celui-ci. A terme, si l’expérience s’avère positive et durable (érosion de l’ilot due 
au batillage), les radeaux artificiels seront enlevés et/ou remplacés. 

 
Un suivi de la Sterne pierregarin est réalisé chaque année sur le site afin de recenser la 
population nicheuse, d’évaluer le succès de reproduction de l’espèce et de connaître 
l’efficacité des mesures de gestion mises en œuvre. 

 

La Sterne pierregarin est une espèce côtière mais aussi continentale qui vit aux abords des 
grandes rivières. Cette espèce est menacée par les changements d’habitats tels que les 
modifications de lits de rivières. La Sterne pierregarin a commencé à s’installer dans le 
Nogentais en 1979. Lors de la création des lacs, dans le cadre des mesures compensatoires, 
des radeaux artificiels ont été mis en place en 1990 sur le lac d’Orient et déplacés pour partie 
sur le lac du Temple dans la réserve naturelle récemment créée. En 2014, un ilot artificiel a été 
réalisé. Colonisé dès la première année d’installation, il a permis une augmentation du nombre 
de couples nicheurs et de poussins sur la RNN en 2015 et 2016. Cependant, en 2017, suite à 
une baisse très précoce du Lac du Temple dès fin mai, l’ilot ne fût plus entouré d’eau et tous 
les pullis furent prédatés sauf deux. Lors du Conseil scientifique du 2 septembre 2017, le 
maintien de ces aménagements en faveur de cette espèce a donné lieu à discussions. En effet, 
ses effectifs sont en augmentation et ses milieux sont moins menacés qu’en 1990. 

Perspectives : La gestion future de ces aménagements devra être évaluée. 
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1.5. Evaluer et limiter l’impact des ongulés sauvages sur les écosystèmes 
(ODPII.3) :  

Opérations 
reliées • TE 8 : Gestion de la population de sangliers 

Suivis 
Associés 

• SE 13 : Suivi de l’impact des ongulés sur la flore de la réserve (pose 
d’exclos) 

• SE 24 : Suivi des ongulés de la réserve (sangliers et cervidés) 

 

• Gestion des ongulés : 

Depuis de nombreuses années, des battues de décantonnement sont menées sur la réserve 

afin de diminuer les populations de sangliers et de pousser les animaux dans les chasses 

périphériques. 8 à 10 battues sont réalisées en moyenne sur la réserve chaque année. En 2017-

2018, des battues de repousse des cervidés ont été initiées, avec des chiens en laisse, pour 

décantonner les cervidés dans les chasses extérieures. Cette mesure a été mise en place car 

les plans de tir cervidés n’avaient pas été réalisés dans les chasses extérieures ces dernières 

années. 

Les objectifs de ce suivi sont d’une part d’évaluer le peuplement d’ongulés présents sur la 
réserve et d’autre part de mesurer l’effet des mesures de gestion sur ces populations. Durant 
la période de ce plan de gestion, le suivi a été réalisé chaque année lors de comptages organisés 
sur le massif forestier par l’ONF (brame, IKA chevreuil, chevrettes suitées) ainsi que lors de 
comptages organisés par la RN. 

Les résultats des comptages donnent plusieurs indications : 

L’efficacité des battues reste fluctuante d’une année sur l’autre avec des variations 
importantes dans les prélèvements mais parait porter ses fruits sur le long terme puisqu’ on 
constate pour le Sanglier (Sus scrofa) et le Cerf élaphe (Cervus elaphus) une tendance à la 
diminution des populations observées lors des comptages sur les 10 dernières années (cf. 
annexe IV). 

Les populations d’ongulés retrouvées restent cependant élevées sur la réserve et le massif 
(minimum de 250 individus sur le massif forestier en 2017 (MIGNON, 2017)) et l’apparition de 
zones privées clôturées sur le massif forestier rendent difficile le passage des animaux et leur 
décantonnement lors des battues. 

Dans le prochain plan de gestion, une synthèse sera réalisée sur les données historiques des 

ongulés sauvages à l’échelle de la RNN et du massif dans le but d’améliorer la gestion 

cynégétique (stagiaire prévu en 2017 mais désistement). Il est convenu par l’ensemble des 

acteurs cynégétiques du massif que la population actuelle d’ongulés sauvages est trop 

importante et que les prélèvements et opérations de décantonnement doivent perdurer. 

Cependant, ces opérations sont multiples en période de chasse et, les jours non concernés par 

ces battues, la chasse reste ouverte sur l’ensemble du massif forestier. L’ensemble de ces 

opérations laisse ainsi peu de place aux périodes de tranquillité à l’intérieur et en périphérie 

de la réserve et représente un fort dérangement pour la faune, notamment pour les oies. De 

plus, l’autorisation de l’agrainage (réduction du taux de mortalité et augmentation des effectifs 

de sangliers) et les taux de prélèvements ne sont pas cohérents avec les objectifs de gestion 
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de la population d’ongulés qui visent à une réduction importante de la population sur le massif. 

Le bilan des résultats des opérations des 10 dernières années devra ainsi permettre de 

mettre en lumière l’impact des mesures de gestion sur les populations d’ongulés et proposer 

des solutions pour que les opérations soient adaptées aux objectifs (et au rôle) de 

conservation d’une Réserve naturelle nationale. Il faut définir l’équilibre que l’on souhaite 

atteindre. Sangliers et cervidés n’ont pas le même impact sur la réserve et les mesures de 

décantonnement mises en œuvre sur la réserve doivent certes s’inscrire dans le cache d’une 

gestion globale des populations sur le massif, mais dans le contexte spécifique de cette zone 

protégée. Finalement, un suivi du dérangement associé aux activités de décantonnement 

pourrait également être mis en place. 

 

• Impact des ongulés sur la flore : 

L’impact des sangliers sur la faune et la flore, bien qu’il soit difficile à mesurer, semble 
important sur la RN notamment dans les roselières lorsque les niveaux d’eau sont élevés et sur 
l’ensemble des parties émergées de la RNN toute l’année (sol retourné). 

En 2014 a été posé un exclos grillagé sur une petite parcelle forestière de la réserve afin 
d’évaluer l’impact des ongulés sur la végétation. En 2016 et 2017, un suivi de la végétation a 
été réalisé ainsi qu’un relevé phytosociologique selon la méthode Braun-blanquet. 

A l’heure actuelle, les résultats du suivi montrent un développement plus important de la 
végétation dans l’exclos qu’à ses abords immédiats. Le recouvrement de la strate herbacée 
est de 50%. Lors de l’inventaire flore de 2017, une parcelle à l’extérieur de l’exclos ayant les 
mêmes caractéristiques que l’exclos a été inventoriée pour permettre une comparaison. 
 
Cet inventaire pourrait être réalisé tous les 5 ans pour apprécier les différences entre les 
parcelles, avec deux passages par année au minimum pour relever la flore vernale et estivale. 
Cependant, l’exclos est relativement petit et il sera difficile d’extrapoler les résultats de cette 
expérience sur l’ensemble de la partie forestière de la RNN. Pour mieux évaluer ce problème, 
il serait souhaitable de réaliser une analyse comparative avec d’autres exclos du massif 
forestier mais il n’est pas prévu de poser d’autres exclos grillagés sur la réserve compte tenu 
du nombre déjà important d’enclos périphériques à la réserve et de leur impact sur la libre 
circulation des ongulés. 
La faisabilité et la mise en place d’un suivi de l’impact des ongulés sauvages sur la faune et la 
flore de la réserve devront donc être rediscutées (des études sont déjà réalisées par l’ONF sur 
le massif en ce qui concerne la régénération forestière). 
 
 

Perspectives : Réaliser le bilan des opérations de gestion et de leur efficacité, réadapter au 
besoin leurs modalités pour être en cohérence avec les objectifs de conservation de la RN/  
Revoir les modalités du suivi SE 13 ainsi que sa faisabilité : reste-t-il pertinent si d’autres 
exclos ne sont pas posés ? Mettre en place si cela est pertinent et faisable un suivi de 
l’impact des ongulés sur la faune et un suivi du dérangement occasionné par les battues de 
décantonnement. 
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1.6. Aménager des biotopes ponctuels (ODPII.5) : 

Opérations 
reliées • TE 5 : Création de mares 

Suivis 
Associés • SE 31 : Suivi de la création des mares 

 
Rappel du contexte : 
La création d’un réseau de mares sur la Pointe de Charlieu avait pour objectif la création de 
d’un complexe de pièces d’eau intéressantes pour différentes espèces prairiales. Afin de suivre 
l’évolution des quatre mares qui ont été (re)creusées dans la réserve en 2014, différents suivis 
ont été mis en œuvre. Ceux-ci visent à mesurer l’évolution de la végétation, de la colonisation 
des mares par les insectes et les amphibiens ainsi que des cortèges d’oiseaux proches des 
mares. Les suivis ont été réalisés selon les protocoles STELI, STOC, ainsi qu’un protocole adapté 
du POPAmphibiens. Le suivi de la végétation est réalisé à raison d’une fois par mois, durant 
une période allant de mars à septembre : sont notés le pourcentage de recouvrement de la 
mare par la végétation ainsi que les nouvelles espèces présentes. 
 
 

 

Figure 2 : Carte des mares de la pointe de Charlieu 

 

Bilan de l’évolution des mares depuis leur création : 

a) Odonates : 

Avant toute interprétation des résultats, il est important de noter que les modalités de suivi et 
les observateurs ont été variables sur ces dernières années (mise en place du STELI, 
changement de personnel ayant eu un impact sur le protocole amphibien et le suivi de la 
végétation). Sur les mares (et surtout celles n’ayant subi que des modifications partielles) il est 
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ainsi possible que davantage d’espèces aient été présentes dès 2015 mais qu’elles n’aient pas 
été détectées, les agents de terrain ayant peu d’expérience au début du suivi. 

 
Au total, 23 espèces différentes ont été recensées sur l’ensemble des mares (annexe V). 
L’évolution du nombre d’espèces par mares d’une année à l’autre est la suivante : 

Mare Petite Pointe Bois Margot Sonneurs La Lavogne 

Année 
201

5 
201

6 
201

7 
201

5 
201

6 
201

7 
201

5 
201

6 
201

7 
201

5 
201

6 
201

7 
# 

espèces 
observée

s 

7 12 17 7 13 12 5 9 9 4 8 11 

Total sur 
2015-
2017 

21 16 15 14 

Un nombre croissant d’espèces d’odonates a été observé sur chacune des mares depuis les 
premiers suivis effectués en 2015, à vérifier dans les années à venir pour la mare du Bois 
Margot. La mare de la Petite Pointe semble être la plus attractive pour les odonates, un total 
de 21 espèces y a été observé sur la période 2015-2017. 

En complément du STELI, une étude des exuvies retrouvées dans chacune des mares pourrait 
apporter des informations sur l’utilisation des sites par les odonates (reproduction effective 
ou non). De plus, maintenant que les agents ont bien pris en main le protocole et gagné en 
expérience, les nouvelles données qui seront récoltées dans les années à venir permettront 
une analyse plus poussée de l’évolution des cortèges (espèces généralistes ou non), en lien 
avec le développement de la végétation et les modifications du régime hydrologique liés aux 
travaux réalisés. 
 

b) Amphibiens 

Le suivi amphibiens n’a été réalisé qu’en 2015 et 2017, les résultats sont de ce fait difficiles à 
interpréter car ils ne sont pas suffisants pour qu’une tendance claire se dégage du jeu de 
données (annexe VI). 

Sur l’ensemble des amphibiens présents au sein du PNRFO, seul le Triton crêté (Triturus 
cristatus) n’a pas été observé dans les mares. Il est important de préciser que ces différentes 
mares sont plus ou moins éloignées d’espaces forestiers, ou sont proches d’espaces forestiers 
déconnectés d’un patch de forêt important, les rendant ainsi moins attractives et faciles 
d’accès pour des espèces dont les déplacements peuvent être limités et dangereux dans des 
espaces découverts. 

Aucun œuf de triton n’a été observé dans les mares et seul le Triton ponctué (Lissotriton 
vulgaris) a pu être observé à l’état larvaire dans l’une des mares (mare du Bois Margot). Des 
œufs et larves de grenouille (agile, rousse et vertes) ont pu être observés, cette différence 
avec les tritons peut s’expliquer par la meilleure détectabilité des œufs de grenouille qui sont 
déposés en amas et par la forte mobilité des têtards dans les pièces d’eau. 

La mare des Sonneurs semble être la plus attractive pour les tritons et des Sonneurs à ventre 
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jaune (Bombina variegata) y ont été observés. 

Le protocole n’a pas été mis en œuvre comme cela était prévu initialement (changements de 
personnel, utilisation d’amphicapt peu adaptée au contexte du fait des niveaux des mares peu 
élevés et fluctuants selon les années) et gagnerait à être réadapté. 
 

c) Végétation 

Les deux années de suivi réalisées en 2016 et 2017 
montrent une augmentation de la diversité des 
espèces sur chaque mare. La revégétalisation 
s’opère bien sur chaque mare. La mare de la Petite 
Pointe qui a été recreusée reste cependant peu 

profonde et sa végétation en est caractéristique. En 2017, les inventaires ont été particuliers 
car les niveaux d’eau ont été très fluctuants. Au total, ont été observés 1 espèce protégée au 
niveau national (PR), 1 protégée au niveau régional et rarissime sur la liste rouge régionale, 
et 3 espèces classées très rare au sur la liste rouge régionale (LRR). 

La liste des espèces recensées est présentée en annexe VII. 
 
 

Perspectives : Faire perdurer les suivis et réadapter le suivi des amphibiens (protocole). 
Evaluer l’état des mares forestières existantes en lisière du Bois des Mouches et l’éventuelle 
nécessité d’une remise en état, ou la création de nouvelles mares forestières pour maintenir 
un complexe de mares disponibles pour les espèces qui leur sont inféodées (batraciens, 
insectes, flore…). 

 

Annexes associées : 

Annexe V : Liste des espèces d’odonates observés sur la période 2015-2017 sur les mares de la 
Pointe de Charlieu 
Annexe VI : Liste des espèces d’amphibiens observés sur la période 2015-2017 sur les mares de 
la Pointe de Charlieu 
Annexe VII : Liste des espèces végétales observées sur la période 2016-2017 sur les mares de 
la Pointe de Charlieu 
  

Espèce Statut 

Eleocharis acicularis RR 

Mentha pulegium RR 

Ornithopus perpusillus RR 

Teucrium scordium PR 
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1.7. Gestion des espèces envahissantes (Hors PdG) :  

Opérations 
reliées 

• TE X : Lutte contre le Sainfoin d’Espagne 

Suivis 
Associés • SE X1 : Inventaire des espèces envahissantes 

 
Depuis quelques années, le Sainfoin d’Espagne (Galega 
officinalis) est de plus en plus présent sur la RNN de la Forêt 
d’Orient. A l’origine présente uniquement le long des voies 
forestières, l’espèce a colonisé des parcelles forestières après 
exploitation (bois de Marmoret), certains layons et même la 
pointe de Charlieu. 
 
Utilisée dans les pays de l’Est pour favoriser la lactation des 
bovins, cette plante devient cependant toxique pour les ovins 
et bovins à partir du moment où les fleurs et graines se 
développent. En 2016, une mortalité suspecte de plusieurs 
moutons échappés de la Pointe de Charlieu est sans doute 
imputable au Sainfoin. Un inventaire et une lutte coordonnée 
ont été initiés par le Parc avec les Grands Lacs de Seine et l’EPTB 
car l’espèce a été également découverte hors RN. Un comité de 
suivi a été également mis en place par le Muséum d’Histoire 
Naturelle (CBNBP) dans l’ex région Champagne-Ardenne. 
 

En 2016, a été décidé de réaliser un inventaire de ces populations et de lutter contre cette 
plante. Ainsi, plusieurs modes de gestion ont été testés : arrachage, arrachage avec bêchage, 
broyage. 
En 2016 et 2017, les petites stations ont été bêchées tandis que les grandes stations le long de 
la route de Charlieu ont été broyées par l’EPTB. Les plans arrachés ont été brûlés au Pavillon 
Saint Charles. En 2017, il a été remarqué que certaines stations avaient disparu notamment 
celles qui étaient bêchées (racines bien arrachées), car la banque de graines avait été exportée. 
De nombreuses stations sont encore présentes sur la RN : si certaines ont disparu ou sont en 
bonne voie (Pointe de Charlieu), d’autres se maintiennent (notamment à la Pointe du 
Marmoret). La lutte contre les espèces envahissantes est souvent longue et fastidieuse. Afin 
de maximiser les chances de réussite des opérations, des tests sont réalisés par l’EPTB (hors 
RN) afin d’évaluer l’efficacité des mesures de gestion. 
 

Après deux ans de lutte sur la RN, le bilan sur les mesures de gestion est le suivant : 

- Arrachage : semble peu efficace, surtout si les racines n’ont pas été arrachées 
entièrement : les plans repoussent avec une racine parfois plus développée. Difficile à 
réaliser lorsque le sol est très sec (les plantes se cassent et la racine reste dans le sol). 

- Arrachage avec bêchage : semble efficace surtout si la racine a été arrachée, pas de 
repousse, seulement de jeunes plans si une banque de graine existait. Difficile 
également à réaliser lorsque le sol est très sec (très physique et risque que les plantes 
se cassent). 

- Broyage : efficace pour empêcher la colonisation de nouveaux espaces mais n’évite pas 
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la repousse. 

 

Perspectives : Le suivi et la lutte intégrée de cette espèce doivent se poursuivre. Des 
expérimentations de valorisation de la plante sont envisageables (plante médicinale, foin 
avant floraison, savon…). Une attention particulière devra être dirigée vers les espèces 
exotiques envahissantes dans le prochain plan de gestion. 

 
Annexes associées : Annexe VIII : cartographie de la répartition du Sainfoin d’Espagne en 2016 et 2017, 
cartographie de l’effet du bêchage sur le Sainfoin d’Espagne (Charlieu) 

 
 

 

 

 

 

1.8. Réalisation d’un avant-projet détaillé et aménagement de l’Anse du Passage 

Suivis 
Associés 

• SE 4 : Réalisation d’un avant-projet détaillé (aménagement de l’Anse du 
Passage) 

• SE 5 : Suivi écologique de l’effet de la gestion 

• TU 2 : Aménagement expérimental de l’ouvrage hydraulique existant pour 
un maintien en eau du ru en période estivale 

• TE 6 : Gestion des niveaux d’eau 

 

Le projet d’aménagement d’un ouvrage hydraulique dans l’anse du passage, visant le maintien 
en eau du ru en période estivale, a été abandonné suite à la mise en place expérimentale d’une 
diguette d’argile en 2014, diguette ayant cédé au premier « coup d’eau ». Ce projet n’ayant pas 
été réalisé lors du premier et second plan de gestion, il sera abandonné pour le troisième plan 
de gestion, pour des raisons techniques, financières et réglementaires. 

Une réfection totale intégrant un nouvel ouvrage hydraulique surélevé a été proposée aux 
Grands Lacs de Seine en 2016. Même si un aménagement hydraulique ne voit pas le jour, il est 
nécessaire que le passage soit réaménagé pour l’accessibilité, l’entretien du site, les opérations 
de gestion cynégétique et pour des raisons de sécurité. 
 

Perspectives : Abandon du projet. 
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2. Amélioration des connaissances sur les espèces et habitats : 

2.1. Avifaune 

Sur la période du plan de gestion, de nombreux suivis et inventaires ont ciblé l’avifaune 
présente sur la Réserve. Seront détaillés ci-dessous les résultats concernant l’avifaune 
migratrice et hivernante dans une premier temps et l’avifaune nicheuse dans un second temps. 
 
 

Résumé : 

Durant la période du plan de gestion 2013-2017, et en continuité des années précédentes : 

- Les principaux sites de dortoir pour les Grues cendrées et les Oies cendrées des lacs 
Aubois se situent toujours dans la Réserve nationale, montrant ainsi que la Réserve 
a gardé son rôle particulier pour ces espèces. 

 

- La colonie de Grand Cormoran ainsi que l’îlot de nidification des Sternes pierregarins 
donnent de bons résultats de reproduction. 

 

- La colonie de Milan noir de l’île du Temple est en déclin, pour des raisons naturelles 
et semi-naturelles (évolution du milieu et des sources d’alimentation). 

 

- Des milliers d’oiseaux d’eau fréquentent les lacs Aubois lors de leur passage 
migratoire ou en hivernage et profitent de la quiétude de la Réserve pour leur repos 
et leur alimentation. Ce complexe a conservé son importance au niveau national et 
international pour la préservation des oiseaux hivernants et notamment certaines 
espèces menacées en France et/ou inscrites à l’annexe I de la directive « Oiseaux ». 
Certaines espèces ont des effectifs atteignant les seuils d’importance nationale à 
internationale et l’ensemble du site fait partie des sites d’importance internationale 
RAMSAR. Dans le cadre du prochain plan de gestion, un travail devra être réalisé afin 
de mettre en avant la place de la Réserve dans le complexe des lacs Aubois. 

 

- La Cigogne noire, espèce emblématique de la Réserve, fréquente toujours 
assidûment les queues de retenues et les lacs en vidange annuelle lors de son 
passage migratoire post-nuptial. Les lacs Aubois, et en particulier la Réserve, sont 
reconnus comme étant le premier site français de halte post-nuptiale pour cette 
espèce. 

 

- La Réserve possède un attrait particulier pour la Rousserolle turdoïde et le Héron 
pourpré dont une colonie s’est spontanément installée en 2011 et se développe. 
L’expansion des roselières pourrait les rendre plus attractives pour les autres espèces 
paludicoles. Les effectifs des autres passereaux paludicoles restent fluctuants et le 
suivi devra perdurer pour que des tendances claires se dégagent. Ces milieux sont à 
surveiller, la hiérarchisation des enjeux de conservation réalisée lors du diagnostic 
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du plan de gestion pourra identifier si des actions spécifiques de gestion seraient 
envisageables, justifiées, et si la gestion actuelle des roselières pourrait être 
améliorée. 

 

- En ce qui concerne les espaces forestiers, la place de la Réserve naturelle nationale 
au cœur d’un massif exploité et la présence sur celle-ci de boisements en libre 
évolution lui conférent un rôle important pour la préservation des oiseaux forestiers. 
La RNN fait notamment partie des seules Réserves de France à abriter 6 espèces de 
Pics dont le rare Pic cendré. 

 

- Dans le cadre du prochain plan de gestion, il apparait nécessaire d’identifier 
clairement les espèces à enjeux et de remettre à jour l’analyse des 10 dernières 
années de STOC. De plus, une attention particulière devra être apportée à la création 
d’indicateurs relatifs à l’état de conservation des espèces et de leurs habitats clés. 

 
Rapports associés : GAILLARD, S. Comptes-rendus des suivis 2013-2018 ; RNNFO, Rapports 
annuels 2013-2018 ; GAUDARD et al., Synthèses des comptages Wetland 2013-2017 ; LPO 
Champagne-Ardenne, Résultats des comptes mensuels d’oiseaux d’eau 2013-2017. 
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A. AVIFAUNE MIGRATRICE ET HIVERNANTE 
 
Les effectifs d’oiseaux d’eau migrateurs et hivernants fréquentant la Réserve sont évalués 
grâce aux comptages mensuels effectués sur les lacs (Temple, Orient et Amance). Ces 
comptages sont coordonnés par la LPO et réalisés par des ornithologues bénévoles ainsi que 
les agents de la Réserve. Les principaux sites de dortoir pour les Grues cendrées (Grus grus) 
et les Oies cendrées (Anser anser) se situent tous dans la RN, montrant ainsi que celle-ci a 
gardé son rôle particulier pour ces espèces. 

Pour toutes les autres espèces d’oiseaux d’eau (hors grues et oies), il est plus difficile d’extraire 
la Réserve du complexe écologiques des lacs, les oiseaux évoluant sur les plans d’eau au gré 
de la vidange et du remplissage des lacs mais également en fonction des conditions météo 
(vents, gel…). Dès la fermeture des activités nautiques, les autres espèces se répartissent sur 
l’ensemble des lacs, l’effet Réserve est atténué, voire inversé, les jours de battue de 
décantonnement des ongulés effectuées dans la Réserve nationale. 

• OISEAUX D’EAU 

SE 7 : Suivi mensuel des oiseaux d’eau 

Remarque : Les comptages mensuels des oiseaux d’eau, réalisés depuis la mise en eau des 

lacs-réservoirs, ont été pensés pour être réalisés sur les trois lacs. Après la création de la 

Réserve, le protocole n’a pas été modifié et la prise de note est restée similaire. L’extraction 

et le traitement de données historiques relatives uniquement à la Réserve s’avèrent de ce 

fait particulièrement chronophages et seront programmés dans le cadre du prochain plan 

de gestion. Depuis 2018, les comptes-rendus des comptages prévoient l’extraction des 

données relatives à la RN et pourront plus facilement être exploités. 

Les données du SE 7 alimentent les résultats du SE 12. 
 

 
 
La fréquentation des lacs 
est la plus élevée durant la 
période hivernale, en 
moyenne, 43 000 à 55 000 
oiseaux ont été observés 
lors de chaque comptage 
mensuel d’octobre à 
janvier, avec des pics allant 
jusqu’à plus de 72 000 
oiseaux (maximum de 72 
122 en novembre 2014).  

 
 
Le comptage Wetlands 

réalisé en janvier est une référence internationale, il permet de situer les lacs Aubois parmi les 
plus importantes zones humides de France, par le nombre total d’oiseaux hivernants qu’ils 
accueillent mais également par leur rôle important de conservation pour certaines espèces 
patrimoniales. Durant la période du plan de gestion, le site 10001 des Lacs Orient, Amance et 

moyens 
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Temple-Auzon dans lequel se situe la Réserve a été un site d’importance nationale à 
internationale pour de nombreuses espèces d’anatidés et a également répondu au critère 
RAMSAR de zone humide d’importance internationale avec plus de 20 000 oiseaux 
dénombrés lors du comptage Wetlands (d’après la synthèse nationale des comptages 
Wetlands : Gaudard et al. 2017). 

Outre le Cygne de Bewick présent exclusivement sur le lac Amance, la Réserve, offrant 
quiétude et nourriture aux espèces hivernantes, participe à la conservation d’un site RAMSAR 
fonctionnel et à son importance pour l’ensemble des autres espèces citées ci-dessous : 
 
 
Tableau 1: Espèces dont les effectifs ont atteint le seuil d’importance nationale / internationale durant la période du 
plan de gestion. 
 

Nom vernaculaire Nom latin 
Statut LR nationale (hivernant) 

(UICN, 2011; 2016) 

Canard chipeau Mareca strepera LC 

Canard colvert Anas platyrhynchos LC 

Canard pilet Anas acuta LC 

Canard siffleur Mareca penelope LC 

Canard souchet Anas clypeata LC 

Sarcelle d'hiver Anas crecca LC 

Fuligule milouin Aythya ferina LC 

Fuligule morillon Aythya fuligula NT 

Garrot à œil d'or Bucephala clangula NA 

Harle bièvre Mergus merganser LC 

Foulque macroule Fulica atra NA 

Cygne de Bewick Cygnus columbianus EN 

Cygne tuberculé Cygnus olor NA 

Oie cendrée Anser anser LC 

Oie des moissons Anser fabalis VU 

Oie rieuse Anser albifrons NA 

Légende : les espèces figurant dans la liste ont toutes atteint le seuil d’importance nationale (1% des effectifs FR.), 
les espèces en gras sont celles qui au moins une fois durant 2013-2017 ont qualifié au seuil d’importance 
internationale (1% des effectifs Ramsar). 

 

 
La liste de l’ensemble des oiseaux d’eau migrateurs et hivernants ayant été observés sur la 
RNN sur la période 2012-2017 est disponible en annexe XV de ce document. Au total, ce sont 
211 espèces d’oiseau qui ont fréquenté la RN sur cette période. 
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A un niveau de détail plus fin, il est intéressant d’évaluer la représentativité de chaque lac au 
sein du complexe en termes d’effectifs : 

Ainsi, sur la période de comptage de juillet 2012 à avril 
2018, le Lac d’Orient est le lac le plus fréquenté et 
représente 76% des effectifs d’oiseaux observés. Il est 
suivi par le Lac du temple, représentant 13% des effectifs, 
puis par le Lac Amance représentant 11%. Ces disparités 
importantes ont longtemps posé question et pourraient 
être expliquées par les différences qui existent entre ces 
lacs en termes de ressource de nourriture pour l’avifaune 
(herbiers de characées, invertébrés, poissons, zones de 
pâturage), de type de sol, de qualité de l’eau, de 
fonctionnement hydrologique, de bathymétrie, ces 
derniers paramètres étant intimement liés. Les usages 
anthropiques et mesures de gestion altérant la quiétude 
des espaces utilisés (pêche, activités nautiques estivales, 
battues de décantonnement) figurent également parmi 
les causes de ces disparités. 

Un travail plus poussé gagnerait à être effectué dans le cadre du prochain plan de gestion afin 
d’approfondir ce questionnement et proposer, si cela est pertinent, des mesures de gestion 
qui permettraient d’améliorer les conditions d’accueil de l’avifaune, notamment sur le Lac du 
Temple. En effet, les effectifs observés sont plutôt faibles malgré sa superficie importante de 
1840ha, soit presque 4 fois celle du Lac Amance (480ha). Sur la période du plan de gestion, on 
observe une légère baisse des effectifs sur le lac du Temple, et une légère augmentation sur le 
lac d’Orient et le lac Amance. Afin d’avoir une meilleur aperçu de cette évolution, les résultats 
des comptages sur les 10 dernières années (a minima) devront être étudiés. 

Toutefois, chacun des lacs possède ses spécificités et une attraction particulière pour des 
espèces différentes et c’est dans leur complémentarité que réside l’intérêt des lacs Aubois 
pour la biodiversité. Ainsi, bien que les effectifs observés ne soient pas aussi importants que 
sur le Lac d’Orient, le Lac du Temple, et notamment au niveau des zones situées dans la RN, 
a toujours conservé son attrait particulier pour la Grue cendrée (Grus grus), les Oies grises 
(Anser anser, Anser fabalis et Anser albrifrons) et la Cigogne noire (Ciconia nigra). 

 

• GRUES CENDREES 

SE 7 : Suivi mensuel des oiseaux d’eau 
Quelques chiffres : 

- 330 000 à 360 000 Grues cendrées traversent la France chaque année 

- Les lacs Champenois concentrent la majeure partie des stationnements post-nuptiaux 

- 40 000 Grues cendrées (dont 33 000 sur le Der) hivernent sur les lacs lors des hivers 

doux 

De passage en migration ou en stationnement pendant tout l’hiver, les Grues cendrées 
fréquentent assidûment les lacs Aubois pour s’y reposer. Les principaux dortoirs sont situés 
sur le Lac du Temple au niveau de la Pointe de Charlieu et du Marmoret, sur le pourtour du 
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Lac d’Orient ainsi que sur la Pointe de Rappel-cœur (Lac Amance). 

Pour la période 2013-2017, la migration automnale 2014-2015 a établi un nouveau record avec 
42 850 Grues cendrées comptées aux dortoirs des Lacs du Temple et d’Orient le 13 novembre 
au matin par F. Carré et G. Balandras : au total, 24 850 Grues étaient présentes sur le Lac 
Orient, et 18 000 sur le Lac du Temple au niveau de la Pointe de Charlieu. L’effectif des 
hivernants, tourne quant à lui autour des 4000 individus sur les deux lacs cette même année, 
la moyenne sur la période se situant plutôt autour des 3000 hivernants. 
 
Zone de repos et de transition lors de la migration pour certaines, espace privilégié 
d’hivernage pour d’autres, la RNN est restée un espace d’accueil important pour les Grues 
cendrées et particulièrement la Pointe de Charlieu, seule halte possible sur les lacs Aubois 
lorsque les niveaux d’eau remontent à la fin de l’hiver. 

Dans le cadre du prochain plan de gestion, un comptage généralisé sur les lacs Aubois, l’Etang 
de la Horre et le Lac du Der pourrait être programmé afin de fournir des données comparables 
et complémentaires sur l’ensemble du territoire. 
 
 

• OIES GRISES 

SE 12 : Suivi de l’hivernage des oies 

Les Oies cendrées (Anser anser) qui hivernent sur nos lacs viennent majoritairement de Scandinavie, 

quelques 5000 d'entre elles fuient les sols gelés du nord-est de l'Europe pour passer l'hiver sur les 

grands lacs champenois. Elles se nourrissent sur les végétations exondées des lacs, en vidange à cette 

époque de l'année, pour ne repartir qu'à la mi-mars et rejoindre leur site de nidification dans le grand 

Nord. Les oiseaux mémorisent les sites favorables à leur alimentation et à leur quiétude. Depuis les 10 

dernières années, et probablement du fait du réchauffement climatique, l’arrivée des oies est devenue 

progressivement de plus en plus précoce : les oies, auparavant attendues pour le mois de septembre, 

peuvent aujourd’hui être aperçues dès la fin juillet. Le maximum de 1788 oiseaux est constaté le 18 
janvier 2015, nouveau record d’effectif pour cette espèce sur les lacs Aubois. Le détail à venir des 

comptages mensuels devra permettre de dégager des chiffres concernant spécifiquement la Réserve. 

D’autres espèces d’oies sont observées sur la Réserve avec des effectifs plus ou moins 
importants : 

- L'Oie des moissons (Anser fabalis) n'arrive que fin novembre. Une centaine d’oiseaux 

hivernent régulièrement à l’ouest du lac d’Orient, l’observation de cette espèce est 

sporadique sur la Réserve, car elle se nourrit davantage dans les cultures autour des 

lacs. 

- Quelques Oies rieuses (Anser albifrons), hivernent en petit nombre mais 

régulièrement, ainsi un maximum de 62 individus a été repéré sur l’île du Temple le 7 

janvier 2014. 

- 2 Bernaches nonnettes (Branta leucopsis) passent un hiver entier en 2014-2015. 

- Jusqu’ à 12 Bernaches du Canada (Branta canadensis) se trouvent le 10 octobre 2016 

sur la partie Orient de la Réserve. 

- 2 Oies à tête barrée (Anser indicus) sont vues sur la pointe de Charlieu le 6 janvier 2017. 
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- Les observations d'Ouettes d'Egypte (Alopochen aegyptiaca) se multiplient et cette 

espèce est dorénavant notée chaque année. 

 
• CIGOGNE NOIRE (Ciconia nigra) 

SE 28 : Suivi Cigogne noire 
La Champagne-Ardenne est survolée durant la période estivale par des Cigognes noires 
françaises, belges, luxembourgeoises, allemandes, et tchèques (informations issues des 
observations d'oiseaux bagués). Certains individus effectuent une halte de quelques jours à 
quelques semaines sur les lacs Aubois, puis continuent leur route vers le sud-ouest. Par la 
suite, les cigognes passent les Pyrénées courant septembre et rejoignent l'Afrique noire via 
l'Espagne par le détroit de Gibraltar (Janssen et al., 2004). Cette espèce est classée EN (statut 
nicheur) et VU (de passage) sur la liste rouge nationale (UICN, 2016). 

Le suivi de la Cigogne noire, initié en 2001, met en évidence l’existence et le maintien de 
milieux favorables à l’accueil de ces ciconidés sur la Réserve. Grâce à la lecture (et relecture) 
des bagues, il a également permis de mettre en avant l’utilisation de ces espaces par des 
individus d’origine géographique différente (7 nationalités) et ce de manière répétée : 
certaines cigognes baguées ont passé leur 12ème séjour sur les lacs cette année, marquant ainsi 
leur fidélité au site. 

C’est sur la période du plan de gestion 2013-2017 qu’a été atteint l’effectif maximum 
enregistré lors d’un comptage, atteignant 58 individus observés sur la queue de retenue de 
Valois. La tendance est à l’augmentation pour cette valeur depuis 2001. Il est important de 
noter que les sites préférentiels des Cigognes noires sont localisés et évoluent au cours du 
temps. En effet, ceux-ci dépendent des niveaux d’eau des lacs et des queues de retenue, et 
donc des modalités de vidange de ces éléments. La gestion appliquée sur les queues de 
retenue de la Réserve semble ainsi porter ses fruits (cf. ODPI.3). 

Outre les suivis organisés sur des sites définis, l'Office National des Forêts s'est engagé dans 
un programme de baguage et de suivi satellitaire avec des associations ornithologiques 
françaises et belges depuis 2001. Ce suivi a notamment révélé que les secteurs de 
regroupement pré-migratoire semblaient capitaux pour la survie de l'espèce. Ils permettent 
un repos, de quelques jours à plusieurs semaines, et une constitution de Réserves avant l'effort 
migratoire qui les conduira au-delà du Sahara.  

Les lacs du Parc naturel régional de la Forêt d’Orient sont reconnus comme étant le premier 
site français de halte post-nuptiale pour la Cigogne noire. De plus, la Réserve Naturelle 
Nationale de la Forêt d'Orient concentre la quasi-totalité des observations effectuées sur les 
lacs aubois sur la période 2001-2018, mettant en évidence son rôle pour la préservation de 
cette espèce. 
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B. AVIFAUNE NICHEUSE 

Sur la période du plan de gestion, ce sont 89 espèces nicheuses qui ont été détectées sur la 
Réserve. Lors du plan de gestion précédent 2006-2010, ce sont 69 espèces nicheuses qui 
avaient été comptabilisées.  
 
1) ESPACES LACUSTRES ET PALUSTRES 

SE 6 : Suivi Sternes 
SE 8 : Suivi de la nidification des oiseaux paludicoles 
SE 19 : Points STOC-EPS 
SE 20 : Suivi de la nidification des anatidés 
 
Les suivis relatifs à l’avifaune nicheuse des espaces palustres et lacustres ont été réalisés soit 
par comptage ciblé d’une espèce particulière (cas des Sternes pierregarins, Grands Cormorans 
et passereaux paludicoles), soit par le biais des suivis STOC. 
 

Note sur les données issues du STOC :  

Les suivis STOC couvrent 2 grands types de milieux de la Réserve : les milieux forestiers (20 
points d’écoute) et les milieux ouverts (10 points d’écoute). Le suivi STOC permet de 
participer à l’amélioration des connaissances et au suivi de l’état de conservation des 
populations d’oiseaux nicheurs au niveau national et international. Le protocole employé 
n’est pas destiné à récolter des données suffisantes pour obtenir une estimation réelle du 
nombre de couples d’oiseaux nicheurs sur un site en particulier, mais plutôt à estimer les 
variations d’abondance des populations à une échelle nationale, parfois seulement régionale 
lorsque l’ensemble des données récoltées est suffisant pour être statistiquement 
exploitable. Les suivis STOC offrent néanmoins des renseignements importants sur la 
composition du peuplement d’oiseaux nicheurs sur la Réserve et sur son évolution 
(tendances). Les données STOC sont par ailleurs utilisées par la DREAL Grand Est pour son 
indicateur de suivi des oiseaux forestiers (DREAL Grand Est, 2017). Dans le cadre du prochain 
plan de gestion, il sera nécessaire de remettre à jour l’analyse de l’ensemble des données 
STOC et, si besoin, d’effectuer un inventaire exhaustif complémentaire des oiseaux 
nicheurs afin d’identifier clairement les espèces pour lesquelles la Réserve a une forte 
responsabilité. 

 

• Effet du fonctionnement des lacs artificiels et de leur vidange 

Sur la période du plan de gestion ainsi qu’antérieurement (GAILLARD, 2010a), un suivi des 
nichées d’oiseaux d’eau a été réalisé sur les queues de retenues et sur le Lac Orient. Les 
données récoltées lors de ce suivi montrent un intérêt réduit de l’ensemble du plan d’eau 
pour les oiseaux d’eau nicheurs dû à son fonctionnement influençant fortement et 
rapidement les niveaux d’eau, qui peut être extrapolé au Lac du Temple ayant un 
fonctionnement similaire. Ces variations hydrologiques artificielles impactent en effet 
directement la réussite des nichées (immersion et abandon), voire même décalent les dates 
de reproduction des espèces les plus persévérantes (présence de juvéniles en septembre issus 
de pontes de remplacement parfois multiples). Chaque année, les premières nichées 
d’anatidés, de grèbes et de foulques sont ainsi vouées à l’échec car détruites par la montée 
des eaux. Cela est également le cas des pontes de remplacement qui ont lieu avant la 
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stabilisation des niveaux des lacs. Les pontes de remplacement les plus tardives connaissent 
plus de réussite, il est cependant probable que certains couples nicheurs ne retentent pas une 
seconde nidification. 
Les espèces nichant de façon générale plus tardivement, ou plus en hauteur, ont quant à elles 
moins de chance d’être impactées. Reste cependant une interrogation sur le succès des 
nichées de fauvettes paludicoles car même si celles-ci s’installent tard en saison, les roselières 
sont ennoyées sur plus de la moitié de leur hauteur lorsque leur période de nidification 
débute. 
 
 
On dénombre ainsi, sur la période du plan de gestion, 19 espèces nicheuses des milieux 
lacustres et palustres : 
Espèces nicheuses avérées sur la Réserve et leur statut sur la liste rouge nationale (nicheur) : 

Nom vernaculaire Nom latin 

Statut liste 
rouge nationale 
(nicheur) (UICN, 

2016) 

Tendance (France) 

Bergeronnette grise Motacilla alba LC Stable 

Blongios nain Ixobrychus minutus EN Baisse 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus EN Baisse 

Canard colvert Anas platyrhynchos LC ? 

Cygne tuberculé Cygnus olor LC Hausse 

Foulque macroule Fulica atra LC Hausse 

Goéland leucophée Larus michaellis LC Baisse 

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo LC Hausse 

Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis LC Stable 

Grèbe huppé Podiceps cristatus LC Hausse 

Héron pourpré Ardea purpurea LC Hausse 

Hirondelle rustique Hirundo rustica NT Baisse 

Locustelle tachetée Locustella naevia NT Baisse 

Martin-pêcheur Alcedo atthis VU Baisse 

Poule d’eau Gallinula chloropus LC Baisse 

Râle d’eau Rallus aquaticus NT ? 

Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus LC ? 

Rousserolle turdoïde 
Acrocephalus 
arundinaceus 

VU Baisse 

Sterne Pierregarin Sterna hirundo LC Hausse 

En 2009, quelques couples nicheurs de Fuligule Milouin (Aythya ferina) et le Fuligule morillon 
(Aythya fuligula) avaient également été détectés, ainsi qu’un couple de Sarcelle  avec jeunes 
en 2018 (Charlieu). 

 

• STERNE PIERREGARIN (Sterna hirundo) 

Quelques chiffres (LPO Champagne-Ardenne, 2016) : 
- La Sterne Pierregarin niche en Champagne-Ardenne depuis 1979 (Nogentais) 

- Sur les lacs aubois depuis l’installation de radeaux artificiels en 1991 
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- Population régionale estimée entre 200 à 300 couples selon les années 

- Sur une population nationale de 5000 à 6400 couples 

 
La Réserve nationale est le seul site situé dans le périmètre des Lacs Aubois où la Sterne 
pierregarin est nicheuse. L’aménagement d’un l’îlot en 2014 a permis de doubler le nombre 
de nids sur la Réserve qui a atteint un maximum de 69 nids en 2015, et de 106 poussins en 
2016. Malheureusement, en cas de vidange précoce des lacs, l’îlot n’étant plus isolé des 
prédateurs, celui-ci devient un piège pour les Sternes et les populations sont vites décimées 
(cf ODPII). En 2018, la clôture sera renforcée à moindre coût ; en cas d’échec le suivi sera 
abandonné. Le bon état de la population régionale et nationale de l’espèce ne justifie plus le 
maintien de tels aménagements artificiels dans une Réserve naturelle (INPN, 2016a; UICN, 
2016) 
 
 

• GRAND CORMORAN (Phalacrocorax carbo) 

Quelques chiffres : 
- Première nidification dans la région en 1999 au lac du Der 

- 250 couples sur les lacs champenois 

- 46 en 2018 sur les lacs aubois 

 
Rappel 2011 : un jeune Pygargue à queue blanche avait prédaté la totalité des nids en 2011 et 
en 2017, les nids de la petite colonie du lac du Temple à Pogains étaient « mystérieusement » 
vides le 13 juin, alors que des adultes couvaient auparavant. Prédation ? Dérangement 
volontaire ? 

La colonie de Grand cormoran est restée plutôt stable sur la durée du plan de gestion, entre 
26 et 36 nids ont été observés selon les années. A partir de 2018, la colonie s’est répartie sur 
3 arbres porteurs au bord du lac d’Orient ; la population jusqu’alors stable passe à 46 nids cette 
année. Cependant, la présence cette même année d’un deuxième couple reproducteur de 
Pygargue à queue blanche pour la région Grand Est pourrait réduire les effectifs nicheurs du 
Grand Cormoran. Le prédateur a en effet déjà sévi sur la colonie de la RNNFO en 2011 et avait 
réduit de moitié celle du Der quelques années auparavant. 
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• PALUDICOLES 

a) Héron pourpré (Ardea purpurea) 

La colonie nicheuse de Héron pourpré (Ardea purpurea) du Lac du Temple sur Petit Orient est en 

augmentation, celle-ci est passée de 2 nids en 2013 à 15 en 2018. La Réserve accueille ainsi 15 des 16 

nids observés sur les lacs Aubois, soit un peu moins de la moitié des nids comptabilisés sur la colonie 

du Lac du Der qui est à ce jour la plus importante du Grand Est (maximum de 31 couples recensé en 

2013). Ces effectifs restent toutefois marginaux par rapport aux 2900 couples estimés en France en 

2013 (INPN, 2018c). 

La présence de cette colonie reste néanmoins intéressante et, si elle continue son expansion, pourrait 

devenir attractive pour d’autres espèces (Bihoreau gris (Nycticorax Nycticorax), Aigrette garzette 

(Egretta garzetta)) et former ainsi une colonie mixte, comme cela s’est produit pour le lac du Der. 

 

b) Blongios nain (Ixobrychus minutus) 

Sporadique sur le lac du Temple, le rare Blongios semble préférer la continuité des roselières 

du lac Amance, mais toujours en petit nombre. En 2017, seul 1 individu a été contacté sur la 

RNN au niveau du Lac du Temple. Une baisse du nombre de couples sur le PNRFO est 

constatée depuis les années 2000 : de 10-16 couples en 2000-2006 contre 6 en 2014-2015 

(Tournebize et al, 2006). Cette espèce est classée EN sur la liste rouge française (UICN, 2016.) 

 
c) Râle d’eau (Rallus aquaticus)  

L’espèce a été particulièrement recherchée en 2017, dans le cadre du suivi de la ZPS « Forêt 
d’Orient », ce qui peut expliquer qu’une hausse des effectifs au sein de la RNN et à l’échelle 
des lacs a été constatée. Ainsi, en 2017, un total de 8 couples est dénombré sur la Réserve, 
pour 20 couples sur les trois lacs. Il sera nécessaire de faire perdurer ce suivi afin de 
déterminer si cette évolution s’inscrit dans la durée, en veillant à ce que la pression de 
prospection reste semblable d’une année à l’autre. Cette espèce est classée NT sur la liste 
rouge française (UICN, 2016). 

 
d) Passereaux paludicoles : 

Durant la période du plan de gestion, 3 espèces de passereaux paludicoles nicheurs sur la 
Réserve ont été recensés : la Rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundinaceus), la Rousserolle 
effarvatte (Acrocephalus scirpaceus) et le Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus). 

• Rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundinaceus) : alors que la population régionale est 
stable, les effectifs sur les lacs sont en augmentation depuis 2015 et notamment sur la 
Réserve (47 couples en 2017 contre 40 et 26 les années précédentes), surtout sur les lacs 
du Temple et Amance qui ont des roselières encore en expansion. Quelques couples sont 
présents sur la RN au niveau du lac Orient, la majorité des couples est observée hors de la 
RN où les roselières sont plus développées.  

En 2017, La Réserve Naturelle Nationale accueille 35 % de la population nicheuse de 
Rousserolle turdoïde des lacs de la Forêt d’Orient. Un total de 133 couples a été détecté sur 
l’ensemble des lacs, qui accueillent 22 à 25 % de la population nicheuse en Champagne-
Ardenne (estimée entre 500 et 600 couples, Source LPO/CA). 
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A l’échelle de la nouvelle région Grand-Est qui dénombre 900 couples (Y.Muller-LPO 
Alsace), l’ancienne région CA représente 61 %, les lacs aubois 15 % et la RNN de la Forêt 
d’Orient 5% de la population nicheuse régionale. 
 

• Rousserolle effarvatte (Acrocephalus scirpaceus) : Espèce fluctuante selon les années, 

dominée par sa grande cousine dans les roselières et donc moins facile à détecter, ses 

effectifs sont certainement sous-évalués. Elle semble néanmoins voir ses effectifs en 

progression à l’échelle des trois lacs et en légère baisse sur le lac d’Orient en 2017 (baisse 

qui pourrait être due au vieillissement de la roselière et devra être confirmée). 

 

• Phragmite des joncs (Acrocephalus schoenobaenus) : le Phragmite des joncs affectionne 

particulièrement les bordures du lac Amance, constituées de roselières pures mais surtout 

de jonchaies et cariçaies, absentes ou presque des 2 autres lacs. Ainsi, aucun mâle chanteur 

n’a été détecté sur la période 2013-2017 sur la RNN. Sur cette période, les effectifs totaux 

sur l’ensemble des lacs varient de 9 à 25 couples. 

 

• Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus) : la population nicheuse de Bruant des roseaux 

a des effectifs totaux plutôt stables sur l’ensemble des lacs (17 à 27 couples). Au vu des 

résultats des dernières années de suivi, il est aujourd’hui difficile de dégager une tendance 

claire en ce qui concerne la population nicheuse sur la RNN. 
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2) ESPACES FORESTIERS 

SE 10 : Suivi pics 
SE 11 : Suivi rapaces 
SE 19 : Points STOC-EPS 
 
Les 43 espèces suivantes sont considérées comme nicheuses sur les espaces boisés de la 
Réserve naturelle nationale sur la période 2013-2017. Elles ont été contactées durant le plan 
de gestion par le biais des suivis STOC ou durant les tournées de surveillance. Parmi ces 
espèces, les rapaces ainsi que les pics ont fait l’objet d’un suivi particulier. 
 

Nom vernaculaire Nom latin 
Statut liste rouge 

nationale 
(nicheur) 

Tendance 
(France) 

Accenteur mouchet Prunella modularis LC Stable 

Autour des palombes Accipiter gentilis LC Stable 

Buse variable Buteo buteo LC Stable 

Chouette hulotte Strix aluco LC ? 

Corneille noire Corvus corone LC Stable 

Coucou gris Cuculus canorus LC Baisse 

Épervier d’Europe Accipiter nisus LC Stable 

Étourneau Sansonnet Sturnus vulgaris LC Baisse 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla LC Hausse 

Fauvette des jardins Sylvia borin NT Baisse 

Geai des chênes Garrulus glandarius LC Stable 

Gobemouche gris Muscicapa striata NT Baisse 

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla LC Stable 

Grive draine Turdus viscivorus LC Stable 

Grive musicienne Turdus philomelos LC Stable 

Gros-bec casse-noyaux Coccothraustes 
coccothraustes 

LC Hausse 

Loriot d'Europe Oriolus oriolus LC Hausse 

Merle noir Turdus merula LC Stable 

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus LC Baisse 

Mésange bleue Cyanistes caeruleus LC ? 

Mésange boréale Poecile montanus VU Baisse 

Mésange charbonnière Parus major LC Hausse 

Mésange huppée Lophophanes cristatus LC Stable 

Mésange nonette Poecile palustris LC Hausse 

Milan noir Milvus migrans LC Hausse 

Pic cendré Picus canus EN Baisse 

Pic épeiche Dendrocopos major LC Hausse 

Pic épeichette Dendrocopos minor VU Baisse 

Pic mar Dendrocopos medius LC Hausse 

Pic noir Dryocopus martius LC Hausse 

Pic vert Picus viridis LC Stable 

Pigeon ramier Columba palumbus LC Hausse 
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Pinson des arbres Fringilla coeleus LC Hausse 

Pipit des arbres Anthus trivialis LC Hausse 

Pouillot fitis Phylloscopus trochilus NT Baisse 

Pouillot siffleur Phylloscopus sibilatrix NT Stable 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita LC Baisse 

Roitelet triple bandeau Regulus ignicapilla LC Stable 

Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos LC Hausse 

Rougegorge familier Erithacus rubecula LC Stable 

Sitelle torchepot Sitta europaea LC Hausse 

Tourterelle des bois Streptopelia turtur VU Baisse 

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes LC Baisse 

Quelques fluctuations mineures ont été observées au niveau de la composition spécifique des 
peuplements présents, reliées à plusieurs facteurs comme les variations naturelles des 
populations d’oiseaux et l'exploitation des Pins Douglas ayant drastiquement modifié le Bois 
des Hauts-Guet (cf. Plan de gestion précédent). 

Les inventaires réalisés ont également permis de détecter d’autres espèces ne faisant pas 
l’objet d’un suivi particulier, dont la Mésange boréale (Poecile montanus). Appelée également 
« Mésange des saules », cette espèce, classée Vulnérable sur la liste rouge (UICN, 2016), a 
d’abord bénéficié du vieillissement de la saulaie blanche sur le Lac d’Orient puis sur le Lac du 
Temple aujourd’hui. Cela n’est pas (encore) le cas pour le secteur du Lac Amance. Ses effectifs 
sur la Réserve semblent en augmentation (3 couples en 2013 à 16 couples en 2017). 
Finalement, il est important de noter que la RNN de la Forêt d’Orient est l’une des seules 
Réserves de France à abriter 6 espèces de Pics dont le rare Pic cendré. La non-gestion profite 
également au Pouillot siffleur, une espèce connue pour ses fortes fluctuations mais dont la 
situation est néanmoins préoccupante en Europe. 
 
 

• PICS 

Depuis 2006, les 6 espèces de Pics présentes dans la région ont été contactées sur la Réserve, et ce 

chaque année. Les populations semblent stables et n’ont pas évolué de façon marquée depuis le début 

des suivis. La présence des 6 espèces montre que les habitats forestiers présents sur la Réserve sont 

diversifiés et leur sont favorables. 

 

Tableau 2 : Nombre de territoires de Pics connus, par espèce, sur la RNNFO (2013-2018) 

Total RN 2004 2005 2006 2007  2009  2011 2015 2017 

Pic noir 1 
 

1 4 2 1 2 2 

Pic cendré 
  

2 2 1 1 1 1 

Pic mar 2 8 3 6 6 3 5 10 

Pic épeiche 11 15 10 11 8 8 11 9 

Pic vert  1 1 2 3 1 1 4 2 

Pic épeichette 1 4 4 9 2 1 2 2 

Total couples 16 28 22 35 20 15 25 26 

Richesse sp 5 4 6 6 6 6 6 6 
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En 2017, le contrôle systématique des loges connues de Pic noir donne 2 loges occupées pour le secteur 

suivi. Pour le Pic cendré, 2 territoires sont connus en 2017 (1 dans la RNN et un autre en limite mais 

chez un privé) sans découverte de loge. La seule loge découverte à ce jour concerne 1 couple en limite 

de la RNN dans un hêtre qui s’est cassé pendant un coup de vent en juillet 2012. On notera que les 

espèces prépondérantes sont le Pic mar (Dendrocopos medius) et le Pic épeiche (Dendrocopos major). 

Les parties boisées de la Réserve sont de faible surface si elles sont comparées à la taille du massif 

forestier, ce qui explique que le nombre de territoires comptabilisés ne représentent pas des 

populations importantes. Cependant, de par sa place dans le massif et la composition de ses 

peuplements forestiers, la Réserve fait partie d’un ensemble fonctionnel et a un rôle à jouer pour le 

maintien des populations de Pics sur le massif, et notamment pour le Pic cendré (Picus canus) et le 

Pic épeichette (Dendrocopos minor) dont le statut de conservation est défavorable en France (EN pour 

le Pic cendré et VU pour le Pic épeichette (UICN, 2016)). 

 
• RAPACES 

Un suivi des rapaces nicheurs, hivernants et migrateurs, est réalisé par les agents de la Réserve. 
Un recensement des nids, associé aux données issues du suivi STOC et des observations 
opportunistes permet d'évaluer les populations nicheuses de la Réserve (ces observations 
sont transmises à la « mission rapaces » de la LPO). 
Hormis la population nicheuse de Milan noir (Milvus migrans) qui diminue chaque année 
(voir le focus ci-dessous) la présence des autres espèces nicheuses est sporadique sur la 
Réserve. Ces dernières sont la Buse variable (Buteo buteo), l’Epervier d’Europe (Accipiter 
nisus), l’Autour des palombes (Melierax metabates), la Chouette effraie (Tyto alba) et la 
Chouette Hulotte (Strix aluco). 
Le nombre de nids d’Epervier est probablement sous-estimé compte tenu de la difficulté de 
trouver ces derniers (même en hiver). De même, le vaste territoire d’un couple d’Autour des 
palombes fait qu’il niche, suivant les années, soit dans la RN soit à proximité immédiate. 
Néanmoins, un nouveau nid a été découvert occupé en 2018 assez loin du premier et pourrait 
par conséquent être un 2ème territoire. 

On notera également le rôle de la Réserve pour d’autres rapaces non nicheurs qui l’utilisent 
régulièrement ou de manière transitoire comme site d’alimentation et de repos : le 
Balbuzard pêcheur (Pandion halieatus), le Pygargue à queue blanche (Halieatus albicilla), le 
Faucon crécerelle (Falco tinnunculus), le Faucon pélerin (Falco peregrinus), le Faucon hobereau 
(Falco subbuteo), le Circaète Jean-le-Blanc (Circaetus gallicus), le Busard Saint-Martin (Circus 
cyaneus), le Busard des roseaux (Circus aeruginosis), la Chouette chevêche (Athene noctua), 
le Hibou Moyen-Duc (Asio otus) et le Grand-Duc d’Europe (Bubo bubo). 

 

 Focus sur la colonie de Milan noir de l’île du Temple 

Depuis 2006, chaque aire trouvée durant l'hiver est géolocalisée et vérifiée en période de 
nidification et toutes les aires occupées font l'objet d'une fiche de nid détaillée. Dès le début 
du suivi, on remarque que la quasi-totalité des nids se trouvent sur le lac du Temple. Les 
oiseaux ont déserté le lac d’Orient, à priori encore favorable. 
Depuis 2007, le nombre de couples de Milan noir nicheur présents dans la Réserve Naturelle 



 

47 

 

n’a cessé de diminuer. De 24 couples en 2007, il ne reste plus que 5 couples en 2017. La petite 
colonie de l’île du Temple est passée, quant à elle et pour la même période, de 12 à 2 couples. 
La population de Milan noir semble déserter les lacs pour se reporter sur la vallée de la Barse 
située plus au Sud. 

Plusieurs hypothèses peuvent expliquer ce déplacement : 
- D’une part, par l’apparition et le maintien de sources de nourriture alternatives faciles 

d’accès : le déplacement des Milans est certainement encouragé par la présence du 

Centre d’enfouissement technique de déchets ménagers de Montreuil-sur-Barse. Cet 

dernier était cependant déjà présent bien avant la création de la Réserve Naturelle, et 

ne peut être considéré comme l’unique responsable du déplacement observé. 

- D’autre part, par la disparition des zones favorables à la nidification du Milan du fait de 

l’évolution naturelle des milieux : le Milan noir installe son nid dans les grands arbres 

de lisière, principalement des chênes, nombreux au bord des lacs. Dans les années 

2000, le lac du Temple offrait encore des chênes de lisière. Le lac d’Orient, plus ancien, 

était déjà bordé d’une ripisylve surtout constituée de Saules blanc (Salix alba) et donc 

moins attractive. Au fur et à mesure de l’évolution des milieux et du développement 

de Saules en lisière, les arbres autrefois porteurs de nids se retrouvent aujourd’hui 

éloignés du bord d’eau, ne sont plus en lisière et sont donc moins attractifs pour les 

milans. 

Pour finir, il faut noter que les derniers nids de Milan noir sur les lacs sont positionnés à des 
endroits « stratégiques », c’est-à-dire des pointes boisées avec une ripisylve peu développée. 

 

 

 

L’évolution à la baisse de la colonie de Milan noir n’est pas préoccupante et résulte, en partie, 
d’une dynamique naturelle. L’état de la population de cette espèce est favorable au niveau 
national et ne justifie pas d’intervention particulière sur la Réserve. (INPN, 2016b ; UICN, 2016) 
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3) ESPACES PRAIRIAUX – MILIEUX OUVERTS 

SE 19 : Points STOC-EPS 
 
Les espèces suivantes sont considérées comme nicheuses sur la pointe de Charlieu dans les 
zones ouvertes de prairies, plus ou moins colonisées par des arbustes et arbres épars. 
 
 

Nom vernaculaire Nom latin 
Statut liste rouge 

nationale (nicheur) 
Tendance (France) 

Alouette des champs Alauda arvensis NT Baisse 

Bruant jaune Emberiza citrinella VU Baisse 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla LC Hausse 

Fauvette grisette Sylvia communis LC Stable 

Fauvette des jardins Sylvia borin NT Baisse 

Linotte mélodieuse Carduelis 
cannabina 

VU Baisse 

Locustelle tachetée Locustelle naevia NT Baisse 

Pie-grièche écorcheur Lanius collurio NT Baisse 

Pipit farlouse Anthus pratensis VU Baisse 

Tarier pâtre Arvicola sativus NT Baisse 

 
 
Si peu d’espèces typiquement nicheuses des milieux ouverts sont présentes, il est important 
de noter que ceux-ci profitent également aux espèces des milieux forestiers affectionnant les 
zones de lisières ainsi que les prairies sur lesquelles se développent des buissons et arbres 
épars (cf. 2) Espaces boisés). Sur les 10 espèces recensées, 8 d’entre elles ont un statut de 
conservation défavorable. Le contexte actuel de retournement de prairies et de déclin global 
des milieux ouverts naturels et agricoles au niveau national donne un rôle important à la 
Réserve pour le maintien de ces espaces ouverts et par conséquent des espèces qui leur sont 
inféodées. 

Afin d’établir la hiérarchisation des enjeux de conservation sur la RN et de mesurer l’impact 
des mesures de gestion mises en œuvre sur Charlieu depuis la création de la Réserve, une 
nouvelle étude de l’avifaune nicheuse de la Pointe de Charlieu devrait être réalisée selon le 
même protocole que l’étude initiale de 2002 (TOURNEBIZE et GAILLARD, 2002). 
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4) AUTRES ESPECES 

D’autres espèces ont été observées durant les suivis. Certaines ne sont présentes que de façon 

sporadique ou accidentelle, d’autres pourraient potentiellement nicher sur la RN : 

Nom vernaculaire Nom latin 
Statut 
LR nat. 

Tendance Sur la RN 

Milieux forestiers 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus VU  Hausse Nicheur potentiel 

Grimpereau des bois Certhia familiaris LC Stable Présence sporadique 

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta LC Hausse Nicheur occasionnel 

Pigeon colombin Columba oenas LC Hausse Accidentel 

Pygargue à queue 
blanche 

Haliaetetus albicilla CR Stable Nicheur potentiel 

Roitelet huppé Regulus regulus NT Baisse 
Présence sporadique, plutôt 
dans les conifères 

Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus LC Stable Présence sporadique 

Verdier d'Europe Carduelis chloris VU Baisse Présence sporadique 

Milieux ouverts 

Tarier des prés Saxicola rubetra VU Baisse 
Anciennement nicheur sur 
la RNN, population 
européenne en déclin 

Bergeronnette 
printanière 

Motacilla flava LC Hausse Nicheur occasionnel 

Bruant proyer Emberiza calandra LC Stable Nicheur occasionnel 

 
La mise en œuvre on non d’actions spécifiques pour favoriser les nicheurs potentiels pourrait 
être discutée lors de l’élaboration du prochain plan de gestion, sur la base de la hiérarchisation 
des enjeux de conservation de la Réserve. 
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2.2. Mammifères 

SE 18 : Complément d’inventaire et suivi des Chiroptères de la réserve 
SE 24 : Suivi des ongulés de la réserve (cervidés et sangliers) 
SE X2 : Suivi des Faons 
SE 29 : Suivi Loutre d’Europe 
 

- Chiroptères : 
Depuis 2010, la Réserve s’est intégrée au Plan Régional d’Action Chiroptères 2009-2013. Dans 
la continuité de celui-ci, elle a participé en 2014 à une étude visant à retrouver puis 
caractériser les colonies de reproduction des chauves-souris forestières. Plusieurs sessions de 
capture et de suivis par télémétrie ont permis d’identifier 8 arbres-gîtes dans le périmètre de 
la Réserve. Trois étapes ont été nécessaires pour mener à bien une telle étude : la capture au 
filet, le radio-pistage et la vérification des arbres gîtes identifiés les années précédentes. 

Par la suite, une nouvelle étude ciblée sur la vérification des arbres gîtes connus et la 
prospection de nouveaux gîtes a été réalisée en 2017. 

Durant ce plan de gestion, aucune nouvelle espèce n’a été identifiée. Au total, 18 espèces de 
chauve-souris sont connues sur la RN sur les 21 espèces présentes dans l’Aube et les 20 
présentes sur le PNRFO. 

 

Les espèces suivantes ont été observées sur la RN durant ce plan de gestion :  

Nom vernaculaire Nom latin Remarques Année 

Murin de Daubenton Myotis daubentonii Colonie et individu capturé au filet 2014 

Murin de Natterer Myotis nattereri Colonie et individu capturé au filet 
2014 et 

2017 

Grand Murin Myotis myotis Individu capturé au filet 2014 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus Individu capturé au filet 2014 

Sérotine commune Eptesicus serotinus Individu capturé au filet 2014 

Oreillard roux Plecotus auritus 1 ind. en estivage 2014 

 

La campagne de 2014 avec radiopistage a également permis d’identifier des arbres gîte situés 
en périphérie de la RN (forêt privée du Petit Orient) mais également à plus longue distance : 
une colonie de reproduction Grand murin (Myotis myotis) a été identifiée à Montreuil-sur-
Barse, ce qui fût la première mention d’une telle colonie dans la vallée de la Barse. 
(VILLAUME, 2014) 

Lors des études précédentes associées au suivi des gîtes, des colonies et individus d’autres 
espèces avaient été observées comme notamment les Murins de Brandt (Myotis brandtii) et 
d’Alcathoe (Myotis alcathoe), la Noctule de Leisler (Nyctalus lesleri), le Grand Rhinolophe 
(Rhinolophus ferrumequinum) et la Barbastelle (Barbastella barbastellus) (VILLAUME & 
FAUVEL, 2012). Elles n’ont pas été revues en 2014 ni en 2017. Les résultats des études réalisées 
sur les chiroptères lors de ce plan de gestion montrent une évolution rapide des colonies, 
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reliée notamment à la dynamique forestière (fissures refermées, arbres tombés). En effet, en 
2017, lors de la vérification, aucun des 8 arbres-gîtes connus n’accueillait des chauves-souris 
(3 arbres au sol, 2 arbres dont les blessures se sont refermées, 1 arbre avec du guano et 2 
arbres sans traces de chauves-souris). Des cavités favorables ont cependant été identifiées sur 
la réserve et sont disponibles pour une éventuelle colonisation, et une nouvelle colonie de 
Murin de Natterer (Myotis nattereri) a été identifiée grâce aux nouvelles prospections. 
(STOETZEL, 2017) 

En conclusion, les espaces forestiers de la réserve, bien qu’ils soient de taille modérée en 
comparaison avec l’ensemble du massif, constituent des espaces favorables à 
l’établissement de colonies de chauves-souris forestières. Au vu de la dynamique forestière, 
il s’avèrerait nécessaire d’inventorier les arbre-gîtes tous les 5 ans environ pour identifier les 
différentes colonies présentes sur la RNN. 

De plus, des inventaires ponctuels utilisant le radiopistage ou l’écoute acoustique (pose de 
SMG ou écoute directe avec un Bat detector) pourraient augmenter/remettre à jour les 
connaissances sur l’ensemble des espèces présentes et utilisant le territoire de la réserve pour 
une partie ou l’ensemble de leur cycle de vie. Ainsi, si des colonies importantes sont identifiées 
sur ou non loin de la réserve, celles-ci pourraient faire l’objet d’une campagne de radiopistage 
afin de mettre en avant (ou non) l’utilisation de la réserve par ces chiroptères et l’importance 
de l’existence d’un réseau connecté de sites naturels. 

Il serait également intéressant que ces suivis soient réalisés sur l’ensemble du massif forestier 
en partenariat avec les autres structures gestionnaires (cela a été le cas en 2017 sur l’ensemble 
de la ZSC – rapport en cours de rédaction). Les résultats, sur le long terme, permettraient de 
donner des indications sur l’état de conservation des parties boisées laissées en libre évolution 
sur la réserve et de participer à l’évaluation de l’état de conservation des populations de 
chiroptères au niveau régional et national. Un indice d’activité chiroptérologique avait par 
ailleurs été calculé en 2008 et pourrait être de nouveau utilisé. 

Dans le cadre du prochain plan de gestion, il sera finalement nécessaire d’évaluer dans quelle 
mesure les actions de la RN pourront s’inscrire dans le Plan d’action national Chiroptères 
(2016-2025) et sa déclinaison régionale (en cours de développement).  
 
Rapports associés : VILLAUME A., 2014; VILLAUME A. & FAUVEL B., 2012; STOETZEL A., 2017 
 
 

- Loutre : 
Sur la période du plan de gestion, des prospections ont été réalisées chaque année pour 
trouver des indices de présence. Une prospection systématique et standardisée (protocole 
UICN) a également été mise en œuvre en 2017 sur le territoire du Parc et ses marges dans le 
cadre d’un stage (LEPORCREAU, 2017), complétée par la mise en place de pièges 
photographiques sur certains sites. 

Depuis 2013, une seule épreinte a été retrouvée sur la RNN en 2017 et le recours aux pièges 
photographiques n’a fourni aucune donnée à l’heure actuelle. Une étude réalisée en 2017 par 
Catiche productions sur l’ex région Champagne-Ardenne n’a quant à elle révélé aucun indice 
de présence de l’espèce sur les sites prospectés (LEMARCHAND & BOULADE, 2017). Nous 
pouvons supposer que la population de Loutre d’Europe (Lutra lutra) est relictuelle sur le 
territoire de la RNN, du PNR et de la région Champagne-Ardenne. 
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En 2017, la RNNFO a également contribué à la mise à jour de l’atlas SFEPM. 

L’espèce, malgré les nombreuses menaces qui pèsent encore sur elle, est en phase d’expansion 
sur le territoire national (LEMARCHAND & BOUCHARDY, 2011) et a fait l’objet d’un Plan 
national d’action 2010-2015. L’élaboration d’un nouveau Plan d’action national est en cours, 
et sa déclinaison au niveau régional va s’attacher aux zones de présence relictuelles et aux 
fronts de colonisation/jonction de l’espèce. Les lacs de la Forêt d’Orient et la réserve naturelle 
offrant des habitats et ressources alimentaires propices au maintien et au développement 
de l’espèce, il serait intéressant de faire perdurer le suivi lors du prochain plan de gestion. 

Rapports associés : LEPORCEAU, 2017; LEMARCHAND & BOULADE, 2017 

 
 

- Ongulés : 
Le Cerf élaphe (Cervus elaphus), le Sanglier (Sus scrofa) et le Chevreuil européen (Capreolus 
capreolus) sont les 3 ongulés présents sur la réserve. Le comptage des Faons et le comptage 
au brâme réalisés durant ce plan de gestion ont montré l’utilisation de la réserve et 
notamment de la Pointe de Charlieu par le Cerf élaphe pour le brâme et l’élevage des jeunes. 
Les espaces exondés, tant les zones forestières que les espaces prairiaux de la pointe de 
Charlieu, sont utilisés tout au long de l’année par l’ensemble des ongulés pour réaliser 
l’ensemble de leur cycle de vie (zone d’alimentation, de refuge et de reproduction) (cf SE 24 
p.24) 
 
 

- Autres mammifères 
Les autres mammifères n’ont pas fait l’objet d’un suivi spécifique, peu de données récentes 

ont été récoltées concernant les micromammifères présents sur la réserve mais des 

observations ponctuelles ont néanmoins été réalisées. Ainsi, sur la période du plan de gestion, 

12 autres espèces de mammifères ont été observées, sur les 39 espèces ayant été observées 

sur la même période dans l’Aube (Données FCA) : 

Nom vernaculaire Nom latin 

Ecureuil roux Sciurus vulgaris 

Ragondin Myocastor coypus 

Lièvre d'Europe Lepus europaeus 

Putois d'Europe Mustela putorius 

Chat forestier Felis silvestris 

Martre des pins Martes martes 

Renard roux Vulpes vulpes 

Belette d'Europe Mustela nivalis 
Blaireau européen Meles meles 
Campagnol roussâtre Myodes glareolus 
Campagnol terrestre Arvicola terrestris 
Crocidure leucode Crocidura leucodon 

 

Dans le cadre du nouveau plan de gestion, il parait nécessaire de renouveler l’inventaire des 

mammifères afin de remettre à jour les connaissances, de suivre davantage des espèces 

communes et pourtant classées vulnérables ou à surveiller sur la liste rouge régionale 

comme le Chat forestier (Felis sylvestris), le Putois d’Europe (Mustela putorius) ou le Blaireau 
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européen (Meles meles) et d’identifier/confirmer la présence d’espèces patrimoniales 

comme la Crocidure leucode (Crocidura leucodon) aujourd’hui classée NT sur la liste rouge 

nationale et dont les populations sont en déclin. (DIREN CA, 2007 ; IUCN, 2017). Les mentions 

de cette dernière espèce sont sporadiques et seul un individu de Crocidure leucode a été 

observé (mort) sur la période du plan de gestion, en 2015 sur la digue du Petit Orient (obs. de 

Mr. Hervé Georget). 
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2.3. Amphibiens et reptiles 

SE 16 : Étude des populations de Reptiles de la réserve 
SE 17 : Suivi des Amphibiens de la réserve 
SE 31 : Suivi de la création des mares 
 

- Reptiles : 
Le groupe des reptiles n’a pas fait l’objet d’un inventaire spécifique durant ce plan de gestion. 
Cependant des observations ponctuelles ont été effectuées permettant de confirmer la 
présence de 3 espèces de reptiles sur la RNN, sur les 9 espèces présentes sur le PNRFO (dont 
une invasive). Sont ainsi présents sur la RNN : la Couleuvre à collier (Natrix natrix), le Lézard 
des murailles (Podarcis muralis) ainsi que le Lézard vivipare (Zootoca vivipara). Aucun Orvet 
fragile (Anguis fragilis) n’a été observé pendant la période du plan de gestion actuel, alors qu’il 
en était fait mention dans le plan de gestion précédent. Cette espèce, considérée commune 
dans la région, est ainsi à rechercher attentivement. 

Finalement, la Tortue de Floride (Trachemys scripta) dont une carapace a été découverte en 
2017 dans la partie forestière en face d’un étang de pêche privé (hors RN) est également 
potentiellement présente sur la RN : cette espèce invasive est présente depuis de nombreuses 
années sur les lacs et étangs de la Forêt d’Orient et sa reproduction y est avérée (premières 
observations en 2016 au niveau de l’anse du Rossignol et de l’anse Napoléon). Bien qu’aucune 
population importante n’ait été détectée sur la RN et que les observations soient sporadiques, 
il faudra ainsi surveiller sa présence sur le site et réagir rapidement en cas d’observation afin 
d’éliminer tout risque de colonisation sur la RN ou de dispersion vers d’autres espaces. 
 

- Amphibiens : 
Des s observations ponctuelles ont été réalisées durant la période du plan de gestion, 
complétées par le suivi amphibien réalisé sur les mares de Charlieu depuis leur création (cf. SE 
31 p.28). En 2016 un inventaire systématique des zones de présence du Sonneur à ventre jaune 
a également été réalisé sur la partie Temple de la RNN (annexe IX). 

8 espèces d’amphibiens ont été observées sur la RNN sur la période du plan de gestion : la 
Salamandre tachetée (Salamandra salamandra), le Triton palmé (Lissotriton helveticus), le 
Triton ponctué (Lissotriton vulgaris vulgaris), la Grenouille agile (Rana dalmatina), la 
Grenouille rousse (Rana temporaria), le groupe des Grenouilles vertes (Pelophylax sp.), le 
Crapaud commun (Bufo bufo) et finalement le Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata). 
Le Triton crêté (Triturus cristatus) n’a pas été observé ces dernières années et est à rechercher. 

Les différents habitats retrouvés sur la RN offrent un lieu de vie favorable à de nombreuses 
espèces d’amphibiens qui peuvent y réaliser l’ensemble de leur cycle de vie. Un suivi plus 
rigoureux des populations d’espèces à fort enjeu patrimonial comme le Sonneur à ventre 
jaune pourrait être mis en place et permettrait, s’il est mis en œuvre à l’échelle du massif 
forestier, d’évaluer l’état des populations sur le massif et de contribuer à leur protection au-
delà du périmètre de la réserve. Ce suivi est prévu dans le cadre des suivis Natura 2000, en 
lien avec l’Université Paris Sud. 
 
Annexes associées : 
Annexe IX : Cartographie de la localisation du Sonneur à ventre jaune sur la réserve (2016). 
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2.4. Entomofaune 

SE 14 : Complément d’inventaire de l’entomofaune de la réserve 
SE 15 : Etude des insectes saproxyliques des placettes de bois mort 
SE 30 : Etude sur Xylotrechus pantherinus, le Clyte panthère 
SE 31 : Suivi de la création des mares 

 
Des observations ponctuelles entomologiques sont réalisées sur la réserve, régulièrement tous 
les ans. Des essais des protocoles STELI (odonates) et PROPAGE puis STERF (rhopalocères) ont 
été réalisés en 2017. Les résultats des différents suivis et inventaires ayant permis d’améliorer 
les connaissances sur l’entomofaune de la réserve sont les suivants : 

- Odonates : 
Sur la période du plan de gestion 2013-2017, 31 espèces d’Odonates ont été observées sur les 
58 espèces présentes dans l’Aube. 
L’Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale), espèce classée quasi menacée sur la liste rouge 
France et visée par le PNA Odonates, a été observée en 2014 par Anne Villaumé sur la queue 
de retenue de Grand Orient. Les autres espèces, plus communes, n’ont pas été identifiées dans 
le PNA et le PRA comme espèces à enjeu fort ou espèces sensibles (TERNOIS, 2011). A noter 
que les PNA et PRA Odonates se sont récemment terminés et qu’il sera intéressant de voir 
dans quelle mesure les actions de la RN pourraient contribuer aux nouveaux programmes 
d’actions (si ceux-ci sont reconduits). 
 

Nom vernaculaire Nom latin 
Aeschne affine Aeshna affinis 

Aeschne grande Aeshna grandis 

Aeschne mixte Aeshna mixta 

Aeschne-velue printanière Brachytron pratense 

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale 

Agrion jouvencelle Coenagrion puella 

Anax empereur Anax imperator 

Anax napolitain Anax parthenope 

Brunette hivernale Sympecma fusca 

Caloptéryx éclatant Calopteryx splendens 

Caloptéryx vierge Calopteryx virgo 

Chlorocordulie métallique Somatochlora metallica 

Cordulie bronzée Cordulia aenea 

Crocothémis écarlate Crocothemis erythraea 

Ischnure élégante Ischnura elegans 

Leste fiancé Lestes sponsa 

Leste vert Chalcolestes viridis 

Libellule à quatre taches Libellula quadrimaculata 

Libellule déprimée Libellula depressa 

Libellule fauve Libellula fulva 

Naïade aux yeux rouges Erythromma najas 

Orthétrum à stylets blancs Orthetrum albistylum 

Orthétrum brun Orthetrum brunneum 

Orthétrum réticulé Orthetrum cancellatum 

Pennipatte bleuâtre Platycnemis pennipes 

Portecoupe holarctique Enallagma cyathigerum 

Sympétrum à nervures rouges Sympetrum fonscolombii 
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Sympétrum méridional Sympetrum meridionale 

Sympétrum sanguin Sympetrum sanguineum 

Sympétrum strié Sympetrum striolatum 

Sympétrum vulgaire Sympetrum vulgatum 

 
- Rhopalocères : 

37 espèces de papillons diurnes ont été observées pendant la période de ce plan de gestion. 
Une mise à jour de la liste rouge des insectes de Champagne-Ardenne permettrait de faciliter 
l’identification des espèces pour lesquelles la réserve a une forte responsabilité (liste rouge 
datant de 2007 et ne détaillant pas les critères IUCN). 
 

Nom vernaculaire Nom latin 
Amaryllis Pyronia tithonus 

Aurore Anthocharis cardamines 

Azuré commun Polyommatus icarus 

Azuré des nerpruns Celastrina argiolus 

Azuré du trèfle Cupido argiades 

Belle Dame Vanessa cardui 

Citron Gonepteryx rhamni 

Cuivré commun Lycaena phlaeas 

Cuivré des marais Lycaena dispar 

Demi-deuil Melanargia galathea 

Fluoré Colias alfacariensis 

Gazé Aporia crataegi 

Grand Mars changeant Apatura iris 

Grande Tortue Nymphalis polychloros 

Hespérie de la houque Thymelicus sylvestris 

Hespérie du dactyle Thymelicus lineola 

Machaon Papilio machaon 

Mégère (Satyre) Lasiommata megera 

Mélitée noirâtre Melitaea diamina 

Mercure Arethusana arethusa 

Myrtil Maniola jurtina 

Nacré de la ronce Brenthis daphne 

Paon du jour Inachis io 

Petit Sylvain Limenitis camilla 

Petite Tortue Aglais urticae 

Piéride de la moutarde Leptidea sinapis 

Piéride de la rave Pieris rapae 

Piéride du chou Pieris brassicae 

Piéride du navet Pieris napi 

Point-de-Hongrie Erynnis tages 

Procris (Fadet commun) Coenonympha pamphilus 

Robert-le-diable (C-blanc) Polygonia c-album 

Souci Colias croceus 

Tabac d'Espagne Argynnis paphia 

Tircis Pararge aegeria 

Tristan Aphantopus hyperantus 

Vulcain Vanessa atalanta 
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- Insectes saproxyliques : 
Un suivi des insectes saproxyliques a été entrepris sur la réserve sur trois ans : 2016, 2017 et 
2018. Les résultats des deux premières années d’application ont permis l’identification de 36 
nouvelles espèces pour la réserve. Ainsi, en 2017 et depuis la création de la réserve, c’est un 
total de 957 espèces de coléoptères qui ont été observées. Parmi les espèces remarquables 
rencontrées, on citera notamment le Petit Capricorne (Leiopus punctulatus) que l’on ne 
rencontre en France que dans l’Aube et qui est présent dans la réserve et dans tout le massif 
forestier. 

Selon le bureau d’étude SPECIES et d’après les données des deux années de suivi, la forêt de 
la RNNFO est d'intérêt patrimonial régional à intérêt patrimonial national pour les insectes 
saproxyliques (LEBLANC, 2017). La dernière année de suivi (2018) permettra d’affiner les 
connaissances et de mieux évaluer l’intérêt patrimonial de la RNNFO. (cf. annexe X) 

 
- Clyte panthère, Xylotrechus pantherinus (coléoptère) : 

Petit Clyte de la famille des Capricornes, le Clyte panthère est une espèce rare inféodée au 
Saule Marsault (Salix caprea). Découverte en 2000 sur la RNNFO (première française), elle a 
été recherchée lors d’une étude menée en 2013 mais n’a pas été retrouvée. Cela ne signifie 
pas forcément sa disparition sur la RNN ou sur le Parc, car cette espèce reste difficile à récolter 
et les techniques traditionnelles donnent de très faibles résultats. La technique la plus efficace 
semble être le repérage des arbres potentiels, par la recherche des trous de sortie des adultes 
ou de micro-biotopes favorables, et leur inspection par des méthodes intrusives en hiver ou 
au printemps. (LEBLANC, 2013) 
 
 
 
En conclusion, la Réserve offre des habitats diversifiés et favorables au développement de 
nombreuses espèces d’insectes dont certaines sont rares et menacées. De nouvelles espèces 
continuent d’y être découvertes chaque année, d’où l’intérêt des inventaires et des suivis mis 
en place depuis sa création. A noter que les 950 espèces de coléoptères inventoriées sur la 
Réserve constituent environ 1/10ème de la faune Française pour ce groupe d’espèces. Dans le 
cadre du prochain plan de gestion, il sera important de programmer l’interprétation des 
résultats des suivis Odonates et Rhopalocères et d’évaluer la possibilité d’en tirer des 
informations concernant l’état de conservation des milieux. 

 
Rapports associés : LEBLANC, 2013 ; 2016 ; 2017 
Annexes associées : annexe X : Liste taxinomique des espèces de mollusques inventoriés sur la 
RNNFO (2014) 
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2.5. Peuplement piscicole 

Dans le cadre de ce plan de gestion, aucun suivi spécifique n’a été associé au peuplement 
piscicole de la Réserve. Des données sont cependant disponibles via les échantillonnages 
piscicoles réalisés sur les Lacs Temple et Orient par l’ONEMA en 2013 dans le cadre du Réseau 
de Contrôle et de Surveillance (RCS) mis en place dans le bassin Seine-Normandie pour la mise 
en œuvre de la DCE. Ces lacs avaient déjà été échantillonnés selon la même technique par 
l’ONEMA mais à une période de l’année différente en 2007/2008. 
Un échantillonnage a également débuté au niveau des queues de retenues par prélèvement 
ADN en 2018 (réalisé à l’initiative de l’EPTB). 

Les résultats de l’échantillonnage piscicole de 2013 réalisés fin août sont les suivants (ONEMA, 
2014) : 

a. Richesse spécifique et composition du peuplement piscicole : 

La richesse spécifique est de 10 espèces de poissons pour chacun des lacs et de 11 espèces au 
total. Cette richesse spécifique est dans la moyenne de celles observées par l’ONEMA entre 
2006 et 2013 sur un ensemble de 17 lacs/retenues échantillonnés dans le cadre du suivi RCS 
(valeurs extrêmes : 8 et 13 espèces).  
 

Nom vernaculaire Nom latin 
Brème bordelière Blicca bjoerkna 

Brème commune Abramis brama 

Brochet Esox lucius 

Carpe commune Cyprinus carpio 

Gardon Rutilus rutilus 

Grémille Gymnocephalus cernuus 

Perche Perca fluviatilis 

Rotengle (introduit) Scardinius erythrophtalmus 

Sandre Stizostedion (Sander) lucioperca 

Silure glane Silurus glanis 

Tanche Tinca tinca 

L’ensemble des espèces recensées est en bon état de conservation à l’échelle régionale et 

nationale, sauf le Brochet qui est classé vulnérable sur la liste rouge régionale et nationale 

(DIREN CA, 2007 ; IUCN, 2009). 

De plus, 2 espèces invasives ont été détectées lors de ce suivi : le Silure glane (Silurus glanis) 

et l’Ecrevisse américaine (Faxonius limosus). 

Pour le Lac Orient, par rapport à l’échantillonnage réalisé en 2008, seule la Truite n’a pas été 
recapturée et deux nouvelles espèces ont été capturées : la Carpe commune (Cyprinus carpio) 
et la Brème commune (Abramis brama). En ce qui concerne le Lac du Temple, ce sont les 
mêmes espèces qui ont été capturées lors des deux sessions. 

Pour les deux lacs, le peuplement piscicole est dominé par la Perche (Perca fluviatilis) et le 
Gardon (Rutilus rutilus). On observe également une forte proportion de Brème commune 
(Abramus brama) dans le Lac du Temple ainsi qu’une belle population de Tanche (Tinca tinca) 
sur le Lac Orient. Une population de Brochet (Esox lucius) semble bien implantée dans le Lac 
Orient, le Lac du Temple semble plus intéressant pour cette espèce (davantage de juvéniles 
observés). On notera finalement l’absence de Sandre (Stizostedion lucioperca) dans le Lac 
Orient. 
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b. Productivité piscicole 

La productivité piscicole en nombre d’individus et en biomasse est nettement plus faible sur 

Orient que dans les autres lacs/retenues échantillonnés par l’ONEMA, y compris le Lac du 

Temple qui se trouve dans la moyenne (et deux fois plus élevée que sur Orient). Sur le Lac du 

Temple, les effectifs et la biomasse sont nettement plus élevés que lors de l’échantillonnage 

précédent (2007). 

La biomasse de carnassiers est particulièrement élevée pour le Lac Orient (56% de la biomasse 

totale) et dans la moyenne pour le Lac du Temple (29%). 

 

En conclusion, on retrouve sur les Lacs Orient et Temple des habitats et un fonctionnement 

écologique favorable aux espèces piscicoles de la région, avec des peuplements observés 

similaires à ceux des autres lacs/retenues échantillonnés. Le Brochet, seule espèce ayant un 

statut défavorable, y trouve des conditions propices et y est bien implanté. Les portions de 

la réserve interdites à la pêche offrent des espaces de quiétude pour l’ensemble des espèces 

piscicoles et sont à préserver. La présence d’espèces invasives reste préoccupante et reste à 

surveiller, notamment au niveau des queues de retenues. 

Le suivi du peuplement piscicole réalisé par l’ONEMA/AFB dans le cadre de la DCE donne un 

bon indicateur de l’état écologique et fonctionnel des deux lacs et il est important qu’il puisse 

perdurer. Dans le cadre du prochain plan de gestion, il pourrait être prévu que les agents y 

participent, surtout si des filets sont posés au sein de la RNN. Les résultats apportés seront 

couplés avec les résultats du suivi ADN environnemental et permettront d’évaluer l’état de 

conservation des espèces patrimoniales sur le lac et les queues de retenue. En ce qui concerne 

les espèces invasives, il sera nécessaire d’avoir une réflexion particulière en ce qui concerne le 

mode de fonctionnement des queues de retenues et d’évaluer la possibilité de réduire la 

colonisation de ces zones, notamment par le Silure. 

Rapport associé : ONEMA, 2014. 
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2.6. Mollusques 

SE 21 : Inventaire des mollusques de la réserve 
 
Un premier inventaire a été réalisé par Cédric Audibert, malacologue, en 2014. Les données 
suivantes sont issues du rapport associé à cette étude (AUDIBERT, 2014) : 

Ont été recensées 61 espèces dont 18 aquatiques et 43 terrestres (dont 2 considérées comme 
semi-terrestres ou semi-aquatiques, classées avec les terrestres). Cela représente environ 
40 % des espèces au niveau départemental, estimées à 150 espèces environ.  

Il y a trois raisons majeures qui peuvent expliquer l’absence de certaines espèces : 
premièrement, une partie de la faune non observée correspond à des espèces calcicoles que 
l’on retrouve facilement sur les plateaux du Barrois, mais vraisemblablement absentes du site. 
Second facteur limitant, l’étiage empêche l’installation et le maintien d’une faune ne 
supportant pas les émersions. Enfin, troisième hypothèse, certaines de ces espèces vivent 
dans des habitats non présents sur la Réserve et n’ont par conséquent pas été observées 
(espèces rudérales, anthropophiles, espèces des cours d’eau (milieux lotiques), espèces des 
murets ou de pelouses sèches, etc.). Notons cependant que certaines espèces qui n’ont pas 
été observées sont potentiellement présentes sur le site comme Helicodonta obvoluta, 
Punctum pygmaeum, Deroceras agreste, Macrograstra rolphii ou encore Vertigo moulinsiana 
(espèce patrimoniale).  

Parmi les espèces recensées, 12 d’entre elles n’avaient pas été signalées par la littérature 
ancienne du département par Drouët (Ray et Drouët, 1851 ; 1852), parmi lesquelles 2 
introduites : la Limace du Caucase (Boettgerilla pallens) et Deroceras invadens, trouvées au 
Pavillon Saint-Charles, à proximité de la Réserve et une patrimoniale : la Loche des marais 
(Deroceras laeve), dans la Réserve. 

Les données récoltées lors de cet inventaire ont indiqué également que les zones de forêt avec 
gros bois sont les milieux les plus riches en espèces, tandis que prairies, lisières et fructicées 
sont les plus pauvres. Il apparait également que la faune aquatique est assez riche en 
quantités d’individus. 
 
Cet inventaire a permis de dresser un premier état des lieux de la malacofaune de la RNN et 
a permis d’apporter des données pour la malacofaune Auboise. Il serait intéressant, pour le 
prochain plan de gestion, de programmer un inventaire sur la malacofaune dirigé en particulier 
sur la recherche des espèces potentiellement présentes et sur la malacofaune aquatique, 
ressource alimentaire pour de nombreux anatidés. 

 
Rapport associé : AUDIBERT, 2014. 
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2.7. Flore 

SE 25 : Complément d’inventaire lichénologique 
SE 26 : Complément d’inventaire mycologique 
SE 27 : Inventaire des charophytes 
 

- Lichens 

La Société Auboise de Botanique (SAB) a été mandatée pour réaliser sur 5 ans un inventaire 
des lichens de la réserve afin de compléter la liste des espèces inventoriées et d’identifier, s’il 
y en a, les particularités de la réserve en matière de peuplement lichénologique par rapport 
aux milieux périphériques déjà inventoriés. 

Des inventaires ont été réalisés en 2013, 2016 et 2017 et ont permis de recenser 64 espèces 
de lichens dont 42 espèces nouvelles par rapport au premier plan de gestion. De plus, 12 des 
64 espèces sont nouvelles pour l’Aube. En effet, les milieux sablonneux de Charlieu 
permettent le développement de lichens particuliers. Cette remarque est similaire pour les 
champignons.  
 
Les 12 espèces nouvelles pour le département, identifiées sur la réserve lors de ce plan de 
gestion, sont les suivantes : 

Xanthoriicola physciae (Kalchbr.) D. Hawlsw. 

Xanthoria polycarpa (Hoffm.) Rieber 

Punctelia jeckeri (Roum.) Kalb. 

Punctelia subrudecta (Nyl.) Krog. 

Peltigera hymenina (Ach.) Delise 

Nectriopsis lecanodes (Ces.) Diederich et Schroers 

Normandina pulchella (Borrer) Nyl. 

Hypogymnia tubulosa (Schaer.) Hav. 

Illosporiopsis christiansenii (Brady et D. Hawksw.) D. Hawksw. 

Graphis pulverulenta (Pers.) Ach. 

Cladonia humilis (With.) J. R. Laundon s.s. 

Caloplaca oasis (A. Massal.) Szatala (éco. lithophila auct.) 

 
L’inventaire lichénologique de la Réserve est à poursuivre, car il permet d’améliorer les 
connaissances de ces groupes méconnus, aussi bien au niveau de la RNN qu’à l’échelle du PNR 
ou du département. 
 

Annexes associées : annexe XI : Liste taxinomique des espèces de lichens inventoriés sur la 
RNNFO (2014) 
 

- Champignons 

Des sorties complémentaires de la Société Auboise de Botanique ont permis de compléter la 
liste actuelle des espèces de champignons recensées sur la réserve. Comme pour les lichens, 
ce suivi permettra à terme d’identifier, s’il y en a, les particularités de la RNN en matière de 
peuplement mycologique. 
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L’inventaire réalisé en 2007 par la Société Auboise de Botanique, lors des rencontres 
mycologiques, a permis d’inventorier un grand nombre d’espèces grâce à la présence de 
spécialistes de certains groupes. Les inventaires réalisés durant la période du plan de gestion 
ont permis de doubler la liste des espèces connues dans la RNN avec de nombreuses 
nouvelles espèces découvertes chaque année. Ainsi, nous arrivons à 397 espèces (408 si on 
totalise les différentes variétés et formes) recensées en 2017 dans la RNN. Cet inventaire a 
permis d’augmenter les connaissances de la fonge auboise en découvrant de nouvelles 
espèces pour l’Aube et a contribué à enrichir les connaissances sur le PNR, le département et 
la région.  

Les résultats de cet inventaire indiquent que la diversité des habitats de la réserve permet le 
développement d’une fonge diversifiée et riche. Il demeure important de continuer cet 
inventaire pour plusieurs raisons : premièrement, parce qu’il apporte des connaissances pour 
la RN et au-delà ; deuxièmement, car certains types de milieux n’ont été que très peu 
inventoriés, comme les saulaies, et que de nouvelles espèces pourraient y être découvertes ; 
et troisièmement, car parmi les 397 espèces recensées, 98 d’entre elles n’ont pas été revues 
depuis 2007. 
 

Rapports associés : COSNIER, 2016 ; COSNIER et ROVEA, 2017 ; SAB, 2018. 
Annexes associées : annexe XII : Liste taxinomique des espèces de champignons inventoriés sur 
la RNNFO (2007-2017) 

 

- Characées 

Un inventaire des charophytes a été réalisé par le Conservatoire botanique national du bassin 
parisien pour le compte de l’EPTB Seine Grands Lacs en 2015 sur le Lac Amance, en 2016 sur 
le Lac d’Orient et en 2017 sur une partie du Lac du Temple et une partie des queues de retenue. 
Il sera poursuivi en 2018 sur une partie du Lac du Temple et sur les queues de retenue de celui-
ci. Cet inventaire sera corrélé avec des analyses d’eau. En 2016, Chara aspera a été découverte 
sur la Lac d’Orient, puis en 2017 Nitella bratachosperma sur le Lac du Temple ; celles-ci sont 
de nouvelles espèces pour le département. 
 
En 2016, 14 taxons ont été identifiés sur les grands lacs-réservoirs (Der, Amance et Orient) 
entre 2013 et 2016, dont 8 sur le Lac d’Orient : Chara aspera, Chara aspera var. subinermis, 
Chara contraria, Chara globularis, Nitella syncarpa, Nitellopsis obtusa, Tolypella intricata et 
Tolypella prolifera. 
 
En 2017, 3 taxons supplémentaires ont été inventoriés sur le Lac du Temple : Chara contraria 
var. contraria, Chara globularis et Nitella batrachosperma. 
 
L’ensemble des données, y compris celles récoltées en 2018, doit faire l’objet d’un rapport 
rédigé par le Conservatoire Botanique prestataire de ces identifications à la demande de 
l’EPTB. L’intégration de ces données permettra la mise à jour du diagnostic du plan de gestion 
et une meilleure prise en compte des charophytes dont les herbiers peuvent constituer, selon 
les espèces présentes, des habitats d’intérêt communautaires ainsi que des indicateurs de 
qualité de l’eau. 
 
Rapports associés : à paraître, documentation interne. 
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2.8. Habitats 

SE 9 : Suivi botanique de la dynamique des roselières 
SE 23 : Inventaire et cartographie des habitats forestiers 
SE X3 : Inventaire des gros bois 
 

- Habitat : Roselière 

SE 9 : Suivi botanique de la dynamique des roselières 

Réalisé en 2014 et 2017 en interne, le suivi botanique de la dynamique des roselières a tout 
d’abord été calibré selon le protocole « rézo des Rozos ». Ce protocole s’étant avéré très 
chronophage, il a été adapté afin de suivre uniquement l’expansion de la roselière. 
 
Bien qu’elle n’ait pas été suivie de façon stricte en 2017 (et depuis 2013) par manque de 
disponibilité des agents, l’évolution des roselières de la réserve peut a minima être évaluée à 
dire d’expert par les agents de la réserve : 

- Lac Temple (queue de retenue du Grand Orient) : la roselière ne semble pas en très bon 
état, elle est plutôt vieillissante et clairsemée et souffre de la compétition avec le 
développement du Saule blanc sur la rive. 

- Lac du Temple (queues de retenues et anses) : la roselière est en expansion et ne 
semble pas encore en compétition avec la saulaie rivulaire. 

- Pointe de Charlieu : la roselière est en expansion depuis quelques années et les 
mesures de gestion semblent porter leurs fruits : les saules se développant à proximité 
sont coupés régulièrement pour éviter toute compétition. Une cartographie de la 
roselière de l’Anse Margot a été réalisée en 2017 et confirme ces observations (cf. ci-
dessous). Il est ainsi possible d’estimer que cette roselière a augmenté de 73,5% entre 
2008 et 2014, et de 122,5% entre 2014 et 2017. 

Figure 3: Evolution de l'emprise de la roselière entre 2008 et 2017 
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Les roselières présentes sur la réserve sont encore fragmentaires mais en pleine dynamique. 
Leur intérêt écologique pour les oiseaux paludicoles est confirmé par les suivis réalisés, il sera 
ainsi important dans le prochain plan de gestion de continuer d’apporter un intérêt particulier 
à ces milieux, d’évaluer leur attractivité et leur état de conservation en comparaison avec 
d’autres sites et d’évaluer la nécessité d’y intervenir. 

 

- Habitat : Forêt  

SE 23 : Inventaire et cartographie des habitats forestiers 
SE X3 : Inventaire des gros arbres 

Une cartographie a été réalisée en 2013 par le bureau d’études Gagea utilisant la typologie 
Corine biotope, précisant les habitats forestiers présents sur la réserve et initialement 
cartographiés par l’ONF dans le cadre du premier plan de gestion. Ainsi, la cartographie a été 
affinée et 5 types d’habitats forestiers ont été identifiés, soit un de plus que dans la 
cartographie précédente. Les habitats identifiés sont les suivants : 
 

Type d’habitat 
Code 

Corine 
Remarques 

Chênaie sessiliflore-charmaie (-tillaie) 
mésotrophe du Luzulo sylvaticae-
Quercetum petraeae 

41.13 

2 variantes inventoriées : 

• 1.a : sous association acidicline 
omniprésente 

• 1.b : sous association mésoacidiphile 
(tendant à la hêtraie-chênaie acidiphile 
du Fago sylvaticae –Quercetum 
petraeae) 

Boulaie-Tremblaie 
 

41B/41D 

Phase pionnière du Luzulo sylvaticae-
Quercetum petraeae 
 
3 variantes inventoriées : 

• 2.a : variante acidicline 

• 2.b : variante mésohygrophile 

• 2.c : variante mésoacidiphile 

Peuplements résineux : sylvofaciès du 
Luzulo sylvaticae – Quercetum 
petraeae 

83.31 
Ces peuplements ont été réduits du fait de 
l’intervention réalisée sur le Pin Douglas lors 
du plan de gestion précédent. 

Aulnaie (Alnion glutinosae) ; Aulnaie –
Frênaie fragmentaire (Alnion incanae) 

44.91 et 
41.31(91E) 

L’aulnaie fragmentaire est un habitat 
d’intérêt communautaire. 

Tremblaie riveraine submature et 
Chênaie pédonculée – Tremblaie 
inondable 

41D 
Bordures du lac Orient qui n’avait pas été 
inventoriée dans la cartographie de 2009. 

 
La carte des habitats forestiers réalisée en 2009 par l’ONF totalisait 4 grands types d’habitats 
forestiers : Saulaies blanches (44.13), Boulaies (41.b), Chênaies-charmaies (41.2) et Résineux 
(83.31). Cependant, cette première cartographie, assez sommaire, rend difficile la 
comparaison des résultats avec celle de 2014. 

Certains habitats semblent avoir évolué : on constate une diminution des milieux résineux 
(interventions sur le Pin Douglas réalisée lors du plan de gestion précédent) et une évolution 
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des Saulaies blanches situées en bordure du Lac d’Orient ainsi qu’autour de la Pointe de 
Charlieu et de Petit Orient vers des peuplements typiques de Tremblaie riveraine.  

Une mise à jour de l’inventaire des habitats forestiers serait intéressante à la fin du 3ème plan 
de gestion pour appréhender l’évolution de ces habitats. De manière plus générale, des 
indicateurs d’état de conservation devront être sélectionnés afin de mettre à jour le diagnostic 
du prochain plan de gestion. 
 
Rapports associés : GAGEA, 2014. 
Annexes associées : Annexe XIII : Cartographie des habitats forestiers (2013). 
 
 
Non programmé au plan de gestion, un inventaire des gros arbres de la RNN (hors végétation 
rivulaire) a également été réalisé en décembre 2015 par M. Gaillard, M. Fauvel Bruno et M. 
Fauvel Laurent (tous les deux bénévoles) à l’initiative de B. Fauvel (président du conseil 
scientifique de la réserve). Les arbres porteurs de nids de rapaces ou de pics, de gui ou 
présentant une particularité ont été également inventoriés, quel que soit leur diamètre. 

Cette étude a permis de recenser 766 arbres dont 701 gros arbres. Ceci représente une 
moyenne de 3,91 gros arbres par hectare. En absence de référence locale à l’époque, il est 
difficile d’extrapoler et de comparer avec une forêt gérée. Sur les 701 gros arbres, 15 essences 
ont été répertoriées, dont les plus représentées sont le Charme commun (Carpinus betulus), 
le Tilleul des bois (Tilia cordata), les chênes (pédonculé et sessile : difficulté à les différencier) 
et le Hêtre commun (Fagus sylvatica). La plus forte proportion de gros bois est associée au 
Charme et au Tilleul, puis au Chêne et au Hêtre. 

65 autres arbres ont été inventoriés et localisés pour leur intérêt écologique particulier : 
portant des nids de rapaces, de Pic noir, des grosses cavités ou étant des jumelles. 

Cette étude a permis de montrer la richesse de la Réserve en gros charmes et tilleuls, ce qui 
est particulier et rare (FAUVEL, 2015) et apporte un intérêt supplémentaire à la Réserve. Pour 
le prochain plan de gestion, il serait intéressant de comparer ces données à l’inventaire 
forestier de la forêt voisine du Grand Orient (propriété du Conservatoire du Littoral, 
l’inventaire est en cours de réalisation). Cet inventaire pourrait être reproduit durant le 
quatrième plan de gestion de la RNN entre 2030 et 2040, pour compléter l’inventaire Bois mort 
et permettrait d’acquérir une vue d’ensemble de l’évolution forestière de la RNN. 

Rapports associés : FAUVEL, 2015. 

 

- Autres habitats : 

Les habitats de milieux ouverts (point de Charlieu), les milieux lacustres (en eau et exondés) 
n’ont pas fait l’objet de suivis spécifiques durant ce plan de gestion ou les résultats de ces suivis 
sont difficilement exploitables, leur état de conservation n’a pour le moment pas pu être 
évalué. Ces habitats feront l’objet d’un travail plus approfondi au cours du prochain plan de 
gestion. 
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2.9. Physico-chimie et niveaux d’eau 

SE 32 : Contribution au suivi de la qualité des eaux 

- Niveaux d’eau 

La gestion des niveaux d’eau, réalisée par l’EPTB, évolue en fonction des conditions 
météorologiques. Ainsi, ce niveau fluctue sensiblement inter-annuellement et intra-
annuellement, certaines années sont donc plus favorables à certaines espèces qu’à d’autres. 

En ce qui concerne les espèces à enjeu comme les oiseaux d’eau, les variations du niveau d’eau 
lorsqu’elles sont lieu à la bonne période offrent des habitats favorables aux espèces en 
migration : la baisse du niveau d’eau induit en effet l’apparition de vasières offrant une 
nourriture abondante aux limicoles, l’apparition de zones de pêches favorables aux ardéidés 
et le développement de la flore des exondés pâturée par les oies. Sur ces mêmes exondés sont 
également retrouvées des espèces floristiques patrimoniales adaptées aux modifications du 
niveau de l’eau. A contrario, la montée des eaux printanière impacte fortement la nidification 
et le succès reproducteur de certaines espèces (foulques, cygnes etc.). 
 
La gestion des niveaux d’eau est la clé de la gestion de la réserve : elle impacte l’ensemble 
des habitats et des espèces lacustres et conditionne leur présence sur les lacs et les queues 
de retenues de la réserve. 
 
 
Pour rappel : selon la courbe théorique de remplissage, le niveau d’eau le plus élevé est atteint 
chaque année autour du 30 juin. La vidange des lacs commence au 1er juillet, sauf conditions 
exceptionnelles, l’eau baisse ainsi jusqu’à un assec partiel des lacs qui seront par la suite 
remplis à partir du 1er novembre. 
Une vidange décennale prolongée était à l’origine obligatoire afin de permettre le contrôle des 
ouvrages hydrauliques des barrages. Cet assec, permettant une minéralisation des matières 
organiques et une amélioration de la qualité de l’eau des lacs, découvrait également les 
anciens étangs présents à l’origine sur le territoire du lac. Le dernier assec décennal a eu lieu 
en 2008, les vidanges décennales ne sont plus obligatoires aujourd’hui, cependant un assec 
prolongé est réalisé lors d’années sèches ou les niveaux d’eau sont très bas. 
 
 
La courbe théorique de remplissage peut être impactées par des années très particulières. 
Cela a été le cas en 2015 avec une crue printanière qui a provoqué la submersion des digues 
des queues de retenues et certaines années de sécheresse ayant provoqué des étiages assez 
sévères. Devant l’augmentation annoncée d’événements climatiques de forte intensité et 
d’années particulières, conséquence des dérèglements climatiques provoqués par les 
activités humaines, il sera indispensable dans le prochain plan de gestion de prendre 
davantage en compte ces changements. Il sera ainsi important de suivre l’évolution et l’impact 
de la stratégie d’adaptation du bassin Seine-Normandie au changement climatique et 
s’assurer de la bonne prise en compte de la Réserve dans les choix de gestion du niveau d’eau 
des lacs à travers le partenariat existant avec l’EPTB, gestionnaire des grands lacs Aubois. 
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- Physico-chimie 

La qualité des eaux des lacs est mesurée en moyenne 4 fois par an par les agents du laboratoire 
des Grands Lacs de Seine, entre mars et septembre. Les polluants et l’hydrobiologie ont été 
analysés par des bureaux d’étude sur Seine au point de plus grande profondeur en juin 2016. 

Ces suivis sont accompagnés d'une analyse annuelle réalisée par les Grands Lacs de Seine. 

Les données présentées ci-dessous sont issues de l’analyse de l’échantillon intégré en amont 
de la restitution Seine, et en amont de la restitution Aube de 2013 à 2017 (EPTB, 2017a, b, c 
et d). Les données sur l’Indice Phytoplancton Lacustre (IPLAC) sont issues des rapports de 
l’entreprise mandatée Eurofins (EUROFINS, 2016). 
 
Lac d’Orient (restitution Seine) : 
 

Paramètre Etat observé Commentaire Tendance 

Nitrates [NO3-] La majorité des 
prélèvements indiquent 
un état médiocre à 
moyen (20 à 5mg/l). 

Les taux de nitrates sont toujours 
plus importants en début de 
saison correspondant au moment 
des épandages d’engrais dans les 
champs. 

→ 

Phosphore [P] La majorité des 
prélèvements indiquent 
un bon état 
(<0,02mg/l). 

Après un pic observé en 2013 
indiquant un mauvais état, les 
taux de phosphores ont diminué 
et semblent se stabiliser. 

→ 

Ammonium 
[NH4+] 

La majorité des 
prélèvements indiquent 
un bon état 
(<0,11mg/l). 

Un pic anormal a été observé en 
juillet 2014, classant le plan d’eau 
en mauvais état (cause probable : 
présence importante de matière 
en suspension et pH élevé). Les 
taux ont par la suite diminué et se 
sont stabilisés. 

→ 

Transparence Bon état sur toute la 
période (transparence 
>2m). 

Etat moyen observé en mars 2017 
mais rapidement revenu au bon 
état. 

→ 

Désoxygénation 
du plan d’eau 

Le taux de 
désoxygénation du lac 
est très variable. 

Ce phénomène de désoxygénation 
est accru lorsque les températures 
sont élevées et des pics ont été 
observés en juillet 2015 et 2017. 

? 

Indice 
phytoplancton 
lacustre (IPLAC) 

Etat moyen mesuré en 
2016. 

Suivi réalisé en 2016 

? 

Polluants 
chimiques 

Etat chimique du plan 
d’eau classé bon depuis 
2011. 

Stabilité, pas de problème majeur 
rencontré. → 

 

Etat non connu Bon état Etat moyen Mauvais état 
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Les données détaillées concernant le Lac du Temple (restitution Aube) n’ont pas encore fait 
l’objet d’un récapitulatif et seront traitées ultérieurement. 
 
Les rapports concernant l’ensemble des lacs permettent néanmoins de tirer certaines 
conclusions : 
Les prélèvements réalisés sur les lacs Temple et Orient montrent régulièrement que les 
paramètres déclassants sont le taux de nitrate, le taux de phosphate et la désoxygénation 
du fond en été. Bien que nitrates et phosphates puissent être présents naturellement dans les 
eaux, leur présence à des seuils élevés est liée aux activités humaines, et notamment aux 
activités agricoles. Ces éléments, consommés par les plantes pour leur développement, 
peuvent mener à une eutrophisation des eaux par la prolifération des algues. La 
désoxygénation du fond, causée par des concentrations en matière organique oxydable trop 
élevées, peut quant à elle provoquer des relargages de nutriments stockés dans les sédiments, 
un colmatage des fonds, et peut entrainer une perte d’habitats voire une mortalité pour les 
poissons de fond. (EPTB, 2017a, b, c et d).  

Les suivis réalisés par l’ONEMA/AFB sur le peuplement piscicole des lacs en août 2013 
confirment les données de désoxygénation du fond. Sur le Lac Orient, les taux d’oxygène 
dissous paraissent plutôt bons et ont montré des valeurs compatibles avec la vie piscicole 
jusqu’à une profondeur de 14 m minimum. En ce qui concerne le Lac du Temple, il a 
cependant été observé qu’à partir de 10 m de profondeur les taux d’oxygène dissous ne 
permettaient presque plus à la vie piscicole de s’établir (ONEMA, 2014). 

Les tendances sont stables sur la période du plan de gestion, malgré quelques pics observés 
certaines années. Il sera important dans le prochain plan de gestion de continuer à participer 
au suivi de la qualité de l’eau des lacs en lien avec l’EPTB et l’Agence de l’eau, afin de s’assurer 
que celle-ci reste favorable au maintien des lacs dans un bon état de conservation. 
 
 
Rapports associés : EPTB, 2017a, b, c et d. 
Annexes associées : Annexe XIV : Evolution des principaux paramètres de qualité de l’eau 
mesurés sur les lacs Temple, Orient et Amance pour la période 2013-2017. 
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2.10. Bilan des connaissances apportées par les deux plans de gestion : 

 
Les différents suivis effectués ont permis d'améliorer les connaissances sur le patrimoine naturel de la réserve. Voici, résumées dans un tableau, les 
informations acquises pendant ce plan de gestion ainsi que les données nouvelles pour la réserve : 
 

 Résultats du plan de gestion 2006-2011 Résultats du plan de gestion 2013-2017 

 
Inventaire 

entomologique 

865 espèces en 2011 (531 espèces en 2004) 
36 espèces d'Hémiptères 
305 espèces de lépidoptères  
25 espèces d’orthoptères 
 

950 espèces de coléoptères (dont 36 nouvelles espèces 
saproxyliques) 
36 espèces d’hémiptères 
308 espèces de lépidoptères  
29 espèces d’orthoptères (4 nouvelles espèces et 4 non revues) 
37 espèces d’odonates 

Inventaire 
piscicole 

1 nouvelle espèce : Le Carassin Aucun inventaire organisé pendant ce plan de gestion 

Inventaire 
reptiles 

Pas de nouvelles espèces 
Confirmation de l'Orvet, de la Tortue de Floride et du Lézard des 
murailles 

Observations ponctuelles de Lézard des souches et observation 
d’une carapace de Tortue de Floride en 2017 

Inventaire 
amphibiens 

Pas de nouvelle espèce 
Précisions sur la répartition et les lieux de ponte 

Pas de nouvelle espèce 

Inventaire 
Chiroptères 

Nouvelles espèces pour la Réserve : Pipistrelle pygmée, Grand 
Murin, Barbastelle d'Europe et Grand Rhinolophe ; 18 espèces de 
chauve-souris 

18 espèces de chauve-souris, 1 arbre gîte à Murin de Natterer 
découvert en 2017(1er pour la RNN, 2ème pour le PNR, 3ème pour la 
région Champagne-Ardenne) 

Inventaire 
lichens 

22 lichens 64 lichens 

Inventaire 
bryophytes 

105 espèces de Bryophytes 111 espèces de Bryophytes (aucun inventaire de bryophytes 
organisé pendant ce plan de gestion) 

Inventaire 
habitats 

3 habitats d'intérêt communautaire 
2 habitats de la liste rouge de Champagne-Ardenne 

4 habitats d’intérêt communautaire (habitat forestier ajouté) 
2 habitats de la liste rouge de Champagne-Ardenne 
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2 habitats contenant des espèces de la liste rouge de Champagne-
Ardenne 

2 habitats contenant des espèces de la liste rouge de Champagne-
Ardenne 

 Résultats du plan de gestion 2006-2011 Résultats du plan de gestion 2013-2017 

Inventaire des 
plantes 

patrimoniales 

5 nouvelles espèces identifiées : Aira caryophylla et Ornithopus 
perpusillus, Gypsophila muralis, Lathyrus nissolia, Trifolium 
ochroleucon 

Aucun suivi programmé. Observations ponctuelles ont permis de 
découvrir de nouvelles espèces : Salmolus valerandii et Anacamptis 
morio 

points STOC-
EPS (Protocole 

Museum) 

4 nouvelles espèces : Le Grand Cormoran, la Rousserole verderolle, 
le Grimpereau des bois et le Pygargue à queue blanche 

125 espèces, dont 4 nouvelles espèces Circaète Jean le Blanc, 
Traquet motteux, Pigeon biset, Faucon hobereau) 

Inventaire 
micro 

mammifères 

8 espèces inventoriées 
1 nouvelle espèce : le Campagnol souterrain 

8 espèces inventoriées, pas d’inventaire particulier 

Inventaire 
mycologique 

199 espèces inventoriées 397 espèces inventoriées sur la RNN (408 avec var et formes) 

Mollusques Pas d’inventaire. 12 nouvelles espèces. 

Suivi de 
l'avifaune 

nicheuse de 
l'île du Temple 

32 espèces nicheuses en 2010 contre 28 en 1992 24 espèces en 2015 

 
 
Pour l’ensemble des suivis réalisés, l’intégration et l’interprétation des jeux de données récoltés depuis la création de la réserve gagnerait à être réalisée. 
Les questions suivantes devront être abordées : 

- Quelles sont les espèces à enjeux ? 
- Les cortèges d’espèces retrouvés correspondent-ils aux cortèges attendus suivant le type de milieu ? 
- Que dire de l’utilisation du milieu par ces espèces ? (Alimentation, reproduction, espèces colonisatrices, cycle de vie entier etc…). 

 
Ce travail de diagnostic devra également permettre de déterminer dans quelle mesure les suivis récemment initiés permettent de relier l’évolution des 
cortèges d’espèce avec les actions de gestion, l’état de conservation des espèces ou des milieux et quelle suite leur donner. 
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III. Évaluation de l'efficacité, cohérence et pertinence des opérations et des objectifs 
 
Nous avons choisi, pour discuter de l'efficacité et la pertinence des opérations menées sur la réserve pendant le second plan de gestion, de travailler sur 
des tableaux synthétiques suivant les objectifs principaux de la réserve : 

− Favoriser la diversité et la fonctionnalité des habitats naturels 

− Restaurer, maintenir ou développer des conditions favorables aux espèces d'intérêt patrimonial 

− Mettre en place l'organisation nécessaire à la réalisation et au suivi de la gestion 

− Valoriser le « patrimoine naturel » auprès du public, local et extérieur 
 
Ce tableau indiquera le niveau de réalisation des objectifs et des suivis associés (sous la forme présentée ci-dessous en légende) ainsi que les résultats de 
l'opération et le respect du phasage. 
 
Légende : 
SE : Suivis, études, inventaires ; TE : Travaux d'entretien, maintenance ; AD : Gestion administrative ; PI : Pédagogie, informations, animations, éditions ; 
PO : Police de la nature ; RE : Recherche ; TU : Travaux uniques, équipements ; R : Niveau de réalisation, P : Respect du phasage 
 
Légende attribuée au niveau de réalisation et respect du phasage : 

 Bon   Moyen   Mauvais 
 
Légende attribuée aux résultats : 
+++ : Très bon : Opération ayant donné les résultats espérés / suivi réalisé en conformité au plan de gestion et résultats analysés. 
++ : Bon : Opération ayant donné de bons résultats sans atteindre l’optimum espéré / suivi réalisé en conformité au plan de gestion mais dont les données 
n’ont pas été traitées. 
+ : Moyen : Opération dont les résultats sont mitigés / suivi réalisé partiellement et phasage non respecté, résultats non analysés. 
0 : Pas de résultat : Opération / suivi non réalisé. 
- : Mauvais : Opération / suivi partiellement ou totalement réalisé mais ayant eu des conséquences négatives. 
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OLT I : Favoriser la diversité et la fonctionnalité des habitats  
ODP I.1 Détails de l’objectif visé 

Gérer les milieux ouverts de la 
Pointe de Charlieu 

• Maintenir les milieux ouverts : contenir la reprise des buissons (ronces, pousses de saules et trembles), contenir la recolonisation 
forestière, limiter l’expansion du Calamagrostis epigeos 

• Apport d’une diversité structurale et spécifique à la végétation 
• Rouvrir les zones fermées 

 

Code Opération 
Prior

ité 
R P Réalisation 

Résu
ltats Résultats 

TE 1 
Poursuite et pérennisation 
du pâturage extensif sur la 
grande pointe de Charlieu 

1   
Action réalisée mais calendrier de pâturage non 
respecté. 

++ 

Les mises à l’herbe sont tardives et ainsi moins 
impactantes. Le Calamagrostis continue à progresser. 
Cependant, les chèvres jouent bien leur rôle sur la 
réduction des ligneux. 

TE 2 
Complément de fauche et 

de broyage 
1   

Réalisé par l’EPTB jusqu’en 2016 puis par la RNN, mais 
les périmètres de broyage n’ont pas toujours été 
respectés. 

++ Les milieux sont maintenus ouverts. 

TE 3 
Abattage sélectif de saules 

et de bouleaux 
2   

Les saules et les bouleaux ont été coupés de façon 
régulière pour permettre la visibilité au niveau des 
observatoires, la mise en sécurité des digues et 
prévenir la fermeture des roselières. 

+++ 
Les milieux sont maintenus ouverts et la dégradation 
des digues par les ligneux limitée. 

SE 1 
Suivi botanique de l’effet 

du pâturage 
1   Suivi réalisé en 2013 et 2016. + 

L’absence d’un protocole réplicable pour ce suivi n’a pu 
permettre une comparaison entre les expertises de 
2013 et de 2016, car référentiel, connaissances et 
compétences différents. 

SE 2 
Couverture 

photographique aérienne 
3   Le suivi photographique a été réalisé en 2017. +++ 

Comparaison surfacique de l’évolution de la végétation 
difficile puisqu’il n’est pas possible d’effectuer des 
prises de vue exactement similaires d’un passage à 
l’autre. Un suivi par ortho photo couplé à des relevés 
botaniques serait plus pertinent. 
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Evaluation 

Efficacité des 
opérations 

La gestion des milieux ouverts est correcte : bien que le pâturage n’ait pas entravé la colonisation du site par le Calamagrostis, il a permis le maintien 
d’un milieu ouvert et d’une mosaïque d’habitats, ainsi que d’espèces végétales et animales patrimoniales. Cette gestion reste cependant perfectible. 

Pertinence / définition 
 de l’ODP et des suivis 

Objectif non chiffré, ni daté, ni spécifique concernant les espèces ou habitats visées et pour lesquels la RN a une responsabilité forte, résultats des 
suivis difficilement comparables. Indicateurs définis pour la réalisation des opérations TE2 et TE3 mais pas pour leur impact sur l’état de conservation 
des milieux. 

Difficultés rencontrées Respect des modalités de pâturage par l’éleveur. Mise en œuvre du suivi SE1. 

Perspectives 

Opérations 

Reconduire les opérations de gestion en améliorant leur mise en œuvre voire leurs modalités : 

- Réévaluer les modalités de pâturage (charge, pratiques) et s’assurer du respect du phasage 

- Assurer le respect des périmètres de broyage 

Suivis 
Reconduire SE 1 après réadaptation du protocole. Modifier voire abandonner SE 2 afin d’avoir un indicateur de la surface de milieux 

ouverts et évaluer le degré d’avancement vers l’atteinte de l’objectif. Définir des indicateurs incluant d’autres groupes 
taxonomiques. 

 

ODP I.2 Détails de l’objectif visé 
Laisser en libre évolution des 

parties forestières de la réserve 
• Laisser les milieux forestiers à leur libre évolution sur 200ha 

 

Code Opération 
Priori

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

TU 1 

Mise en place d’un 
périmètre de libre 

évolution sur les parties 
boisées de la réserve 

1   Opération réalisée en 2013. +++ 
200 ha de parties forestières de la réserve sont en libre 
évolution, hors Pointe de Charlieu. 

 

Evaluation 

Efficacité des opérations Objectif de 200 ha de forêt en libre évolution atteint. 

Pertinence / formulation 
 de l’ODP et des suivis 

Objectif non daté et non localisé mais indicateur de réalisation bien défini en amont. 

Difficultés rencontrées Pas de libre évolution possible sur les zones maintenues ouvertes pour les opérations cynégétiques (Charlieu). 

Perspectives 

Opérations --- 

Suivis 
Utiliser les données des suivis chiroptères, oiseaux, insectes saproxyliques et bois mort pour évaluer l’impact de la libre évolution 
sur des parties forestières de la réserve, sur la faune et la flore, les habitats. 



 

74 

: 
ODP I.3 Objectif secondaire Détails de l’objectif visé 

Aménager des zones humides 
particulières, à fort intérêt 

patrimonial 

1- Améliorer le 
fonctionnement des 
queues de retenue 

• Améliorer la qualité de l’écosystème « queue de retenue » 

• Pallier à la mauvaise qualité des eaux du bassin 

• Éviter la fermeture des rives de queues de retenues 

• Favoriser le développement de la végétation de rive / des phragmitaies 

• Maintenir des zones de frayères à Grenouille rousse en eau 

• Découvrir des zones de gagnage pour les oies en hiver 

• Favoriser les zones de pêche pour la Cigogne noire 

2- Aménagement de 
l’Anse du Passage 

• Réaliser un ouvrage hydraulique au niveau pour permettre de garder en eau le ru d’alimentation en 
période estivale 

 

Code Opération 
Priori

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

Améliorer le fonctionnement des queues de retenue 

TE 4 
Réalisation d'un assec 

prolongé 
1   

Les assecs ont été réalisés selon les conditions 
climatiques, ne respectant pas exactement le phasage 
du plan de gestion. 

++ 
La phragmitaie se développe sur la queue de retenue 
de Valois. La végétation rivulaire et au fond de la queue 
de retenue est en développement sur Grand Orient. 

TE 5 
Travaux éventuels sur la 

saulaie rivulaire 
2   Travaux réalisés partiellement. ++ 

Les rives des queues de retenues ont été maintenues 
ouvertes. 

TE 6 Gestion des niveaux d’eau 1   

Gestion difficile à mettre en place à cause de 
paramètres incontrôlables comme les surverses et la 
vétusté des ouvrages hydrauliques. 

+ Objectifs partiellement atteints, gestion perfectible. 

SE 3 
Suivi de l'effet de la gestion 

des queues de retenues 
2   

Suivis biologiques partiellement réalisés, suivis des 
niveaux d’eau partiellement réalisés et peu précis. 

+ 

Bonne fréquentation des queues de retenues par les 
Cigognes et les Oies. Nombreuses espèces d’odonates 
observées. Expansion des roselières sur Valois. Pas de 
données concernant les zones de frayères et peu de 
données sur la flore. 

SE 32 
Contribution au suivi de la 

qualité des eaux 
2   

Tous les mois, des analyses d’eau sont effectuées sur 
les différents lacs, par l’EPTB. L’analyse de l’eau des 
queues de retenue n’a pas été réalisée en 2014, 2015 
et 2016. Les données sont envoyées une fois par an à la 
réserve. 

+++ 

La masse d’eau Lac du Temple est classée en « état 
médiocre » du fait d’un taux de nitrate élevé. Les 
queues de retenues ont un taux de nutriments et 
d’eutrophisation très élevés à certaines périodes de 
l’année. 
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Aménagement de l’Anse du Passage 

SE 4  

Réalisation d'un avant-
projet détaillé 

(aménagement de l'anse 
du passage) 

3   

Opération non réalisée. Etude technique de faisabilité 
et simulation hydraulique non réalisée. 

 

0 
Opération abandonnée : expérimentation de 2014 non 
probante. Contraintes techniques et réglementaires 
trop importantes.  

TU 2 

Aménagement éventuel 
d'un ouvrage hydraulique 

dans l'anse du passage 
pour le maintien en eau du 

ru en période estivale 

3   Projet non réalisé. 0 Opération abandonnée. 

SE 5 

Suivi écologique de l'effet 
de la gestion 

(aménagement de l'Anse 
du passage) 

3   Opération non réalisée.  0 - 

TE 6 Gestion des niveaux d’eau 1   Opération non réalisée. 0 - 

 
Evaluation 

Efficacité des opérations 

La gestion des niveaux d’eau des queues de retenues est complexe (dépend des niveaux d’eau du lac et ouvrages vétustes), la gestion mise 
en place durant ces dernières années est perfectible mais porte ses fruits : les queues de retenue sur fortement fréquentées par la Cigogne 
noire, utilisées par les oies en hiver durant les assecs et tout au long de l’année par de nombreuses espèces d’odonates. Les assecs sont 
bénéfiques pour la dynamique de la végétation rivulaire, l’émergence de la flore des exondés et certaines espèces de la faune. 

Pertinence / formulation 
 de l’ODP et des suivis 

Objectif non daté et qui gagnerait à être plus détaillé en ce qui concerne les espèces / habitats patrimoniaux visés. 

Difficultés rencontrées 
- Phasage : dépendance avec les niveaux d’eau du lac et vétusté des ouvrages. 

- Réalisation : Contraintes techniques et réglementaires importantes. Disponibilité des agents et compétences en interne. 

Perspectives 

Opérations 

- Objectif à poursuivre et à préciser en ce qui concerne les queues de retenue. Si possible rénovation totale des 
ouvrages hydrauliques pour améliorer la gestion et le suivi des queues de retenue. 

- Opérations non reconduites en ce qui concerne l’Anse du Passage. 

- Prévoir des opérations dédiées à l’amélioration de la qualité de l’eau en lien avec l’EPTB. 

Suivis 
Le suivi de l’effet de la gestion des queues de retenue doit être plus rigoureux. Nécessité de revoir l’ensemble des suivis 
inclus dans le SE3, de sélectionner ceux qui sont indispensables et d’affiner (voire créer) les protocoles associés. 
Mieux prévoir le traitement des données. 
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OLT II : Restaurer, développer des conditions favorables aux espèces d'intérêt patrimonial 
ODP II.1 Détails de l’objectif visé 

Soutenir la nidification 
d’oiseaux patrimoniaux 

• Maintenir des conditions favorables à la nidification de la Sterne pierregarin 

• Mesurer l’attractivité / l’importance de la réserve pour les espèces d’oiseau patrimoniales 
 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

Sterne pierregarin et autres oiseaux d’eau 

TU 3 
Remplacement des radeaux 

artificiels  
1   

Opération modifiée en cours de PdG : les radeaux 
artificiels n’ont pas été remplacés et sont toujours 
fonctionnels. Cependant, un ilot a été créé en 2014 
pour les Sternes au niveau de l’Anse Margot. 

+ 
Les radeaux restants restent utilisés par les Sternes 
chaque année mais certains sont en mauvais état. 

TU X 
Création d’un îlot de 
nidification pour les 

Sternes 
X   Opération réalisée. +++ 

L’îlot a bien rempli son rôle et a été occupé chaque 
année, dès la première année. Cependant, suite à la 
descente précoce du niveau du Lac en 2011 et 2017 les 
poussins ont été prédatés lors de ces deux années. En 
2018, la végétation s’est développée autour de l’ilot et 
pourrait le rendre moins favorable à la nidification. 

SE 6  Suivis Sternes 1   Suivi réalisé. +++ 
Depuis 2008, la moyenne d’occupation de l’ilot est de 
44 nids et 47 poussins, avec une légère tendance à la 
hausse. 

SE 7 Suivi Oiseaux d'eau 1   Suivi réalisé.  ++ 
Pas d’extraction ni d’exploitation des données pour la 
réserve. Traitement des données réalisé par la LPO et 
non en interne. Pas encore disponible pour 2017. 

Espèces paludicoles 

SE 8 
Suivi de la nidification des 

paludicoles 
1   

Suivi réalisé mais phasage non respecté. Ce suivi 
chronophage pourrait être effectué tous les deux ans. 

++ 

Depuis le début de ce plan de gestion (2013) : 

Rousserolle turdoïde :  sur le Lac du temple, légère  
sur Orient. En 2017 max de 47 couples sur la RN. 

Rousserolle effarvate : effectifs fluctuants sur la RN, pas 
de tendance claire (5 à 15 couples) 

Phragmite des joncs : absent sur la RN mais présent sur 
les lacs. 

Bruant des roseaux : effectifs fluctuants sur la RN, pas 
de tendance claire, légère  à confirmer sur la durée. 
Max de 8 couples en 2017. 
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Blongios nain : en  depuis les années 2000, seulement 
2 mâles chanteurs détectés en 2015 et 1 seul en 2017. 

Héron pourpré :  sur la RN au niveau du lac du Temple 
(installation d’une colonie), max de 12 couples en 2017. 
Râle d’eau : semble en  sur la RN en 2017, à confirmer 
sur la durée (max de 8 couples en 2017). 

SE 9 
Suivi botanique de la 

dynamique des roselières 
2   Suivi réalisé mais le phasage n’a pas été respecté. ++ 

Lac d’Orient (queue de retenue du Grand Orient) : 
roselière en état moyen, plutôt vieillissante et 
clairsemée, souffre de la compétition avec le 
développement du Saule blanc sur la rive. 

Lac du Temple (queues de retenues et anses) : roselière 
en expansion et ne semble pas encore en compétition 
avec la saulaie rivulaire. 

Pointe de Charlieu : roselière en expansion depuis 
quelques années, les mesures de gestion semblent 
porter leurs fruits. 

Espèces forestières patrimoniales 

SE 10 Suivi Pics 2   Suivi réalisé, mais réalisé plus de fois que prévu. ++ 

Depuis 2006, 6 espèces présentes sur la RN. 
Depuis 2004 : 

Pic noir : plutôt stable (1 à 4 couples). 
Pic cendré : plutôt stable depuis 2006 (1 à 2 couples). 

Pic mar : fluctuant d’une année à l’autre (2 à 8 couples). 

Pic épeiche : fluctuant d’une année à l’autre (8 à 15 
couples). 

Pic vert : fluctuant d’une année à l’autre (1 à 4 couples) 

Pic épeichette : fluctuant d’une année à l’autre (1 à 9 
couples). 

SE 11 Suivi Rapaces 2   Suivi réalisé, mais réalisé plus de fois que prévu. ++ 

Milan noir :  du nombre de couples sur la RN (de 25 
en 2007 à 5 en 2017). Colonie de l’île du Temple en , 
impact possible de l’évolution de la végétation. Report 
des oiseaux sur le centre d’enfouissement technique 
d’ordures ménagères (Montreuil-sur-Barse). 
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RE 1 

Participer à des 
programmes d'études et de 

recherches et à des plans 
nationaux 

3   

Participations aux IKA chevreuil tous les deux ans, PNA 
et PRA Loutre, Sonneur, Odonates et Chiroptères. 
Comptages Wetland. Suivi Cigogne noire et données 
protocole STOC. 

++ 
Voir détails des suivis. Les données ont été transmises 
aux instances concernées mais certains suivis n’ont pas 
encore fait l’objet d’un apport analytique. 

 

Evaluation 

Efficacité des opérations 

Les ilots et radeaux ont été efficaces et ont participé au maintien et à l’expansion de la Sterne pierregarin. Les poussins ont cependant été 
prédatés lors des années où le niveau du lac était exceptionnellement bas. Un canal plus profond et plus large entre la presqu’île et l’ilot 
aurait peut-être pu rendre l’accès à l’ilot plus difficile aux prédateurs. 
Les données concernant l’attractivité de la RN n’ont été traitées que partiellement. 

Pertinence / formulation 
 de l’ODP et des suivis 

- ODP pertinent mais non précis (ni daté ni chiffré), de plus d’autres opérations qui y participent n’y ont pas été reliées explicitement : 
TE4, TE5, TE6, voir TU1. 

- Arborescence à revoir : nécessité de relier les suivis aux opérations de gestion. 

- Objectifs à ajouter pour plus de cohérence. 

Difficultés rencontrées Phasage des opérations. Traitement des données. 

Perspectives 

Opérations 
Bien qu’efficace, le maintien et l’entretien des aménagements artificiels pour les Sternes pierregarin ne sont plus prioritaires au 
regard de la population nicheuse au niveau régional. La gestion future de ces aménagements devra être évaluée. 

Suivis 

Suivis à reconduire, indicateurs associés à revoir ou à établir. 

L’exploitation des résultats doit être réalisée afin de : 

- Clairement identifier et mettre en avant le rôle de la réserve pour certaines espèces (notamment voir l’occupation des 
lacs par les oiseaux d’eau, comparaison RN vs hors RN). 

- Évaluer l’impact des mesures de gestion (impact de l’expansion de la roselière sur les effectifs d’espèces paludicoles, 
effet de la mise en place de battues de décantonnement supplémentaires sur le stationnement de l’avifaune, opérations 
de police et surveillance pour assurer le maintien d’un espace de quiétude etc.). 

Nécessité de revoir la gestion des données en interne et pour les prestataires pour qu’elle soit disponible facilement, 
exploitable (et exploitée), mise aux normes du SINP et analysée. 
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ODP II.2 Détails de l’objectif visé 

Maintenir des conditions favorables à l'hivernage et 
aux haltes migratoires d’oiseaux patrimoniaux 

• Maintenir la quiétude du site 

• Maintenir des lieux de gagnage et les dortoirs 

 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

Maintenir la quiétude du site 

TE 7  
Entretien du balisage du 

périmètre et la signalétique 
1   Opération réalisée. +++ 

L’entretien/renouvellement du balisage périmétrique et 
réglementaire est assuré. 

PO 1 
Veiller au respect de la 

réglementation 
1   

Des tournées de surveillance sont organisées et la 
majorité de la surveillance s’effectue lors de la 
réalisation des suivis et des opérations de gestion. 

+++ 
Peu d’écarts à la réglementation constatés et ceux-ci 
sont de faible impact. 

PO 2 
Développer une 

collaboration inter-polices 
2   

Chaque année, une réunion inter-service est réalisée 
afin de maintenir une collaboration inter-polices. La 
RNN est membre du COPEN et de la MISEN. 

+++ Bonne collaboration inter-polices. 

Maintenir les lieux de gagnage et les dortoirs 

SE 12 
Suivi de l'hivernage des 

oies 
2   

Le comptage des oies est effectué par la LPO mais sur 
l’ensemble des lacs. 

++ 

Oie cendrée : depuis 2002  des effectifs sur l’ensemble 
des lacs. 

Oie des moissons : depuis 2004 tendance  sur 
l’ensemble des lacs. 

Données gérées par la LPO ; les données spécifiques à la 
RN n’ont pas encore été extraites ni traitées. 

 

Efficacité des opérations Des effectifs importants d’oies continuent d’être observés sur la RN. 

Pertinence / formulation de 
l’ODP et des suivis 

ODP non précis (ni daté ni chiffré). Manque de cohérence dans la formulation des sous-objectifs / grands groupes d’action par rapport à 
l’ODP précédent. Nécessité de réorganiser l’arborescence pour les placer au bon niveau. 

Problèmes majeurs / difficultés 
rencontrés 

Phasage des opérations. Traitement des données. 

Perspectives pour le nouveau 
plan de gestion 

Opérations Reconduire les opérations. 

Suivis 
Suivis à reconduire. L’exploitation des résultats doit être réalisée afin de clairement identifier et mettre en avant le rôle de la 
réserve pour les oies. Nécessité de revoir la gestion des données en interne et pour les prestataires pour qu’elle soit 
disponible facilement, exploitable (et exploitée), mise aux normes du SINP et analysée. 
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ODP II.3 Détails de l’objectif visé 

Evaluer et limiter l’impact des ongulés sauvages sur les 
écosystèmes 

• Mettre en évidence l’impact des ongulés sur la flore de la réserve 

• Participer à la régulation de la grande faune du massif de l’Orient 

• Limiter les dégâts de sanglier sur la réserve 

• Limiter au maximum le dérangement occasionné à la faune lors de ces battues 
 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

SE 13 
Suivi de l'impact des 

ongulés sur la flore de la 
réserve 

2   

Opération réalisée mais phasage décalé : la pose de 
l’exclos a été réalisée avec un an de retard par rapport 
aux prévisions. 

++ 

Le développement de la végétation est plus important 
dans l’exclos qu’à ses abords immédiats. Le 
recouvrement de la strate herbacée est de 50% et 
l’arbuste est sauvegardé. Exclos relativement petit par 
rapport à la superficie de la RN, il sera difficile 
d’extrapoler les résultats sur l’ensemble de la partie 
forestière : il serait souhaitable de réaliser une analyse 
comparative avec d’autres exclos du massif forestier. 

TE 8 
Gestion de la population de 

sangliers 
1   

Les battues de décantonnement ont été réalisées. Des 
battues de repousse à cervidés ont été effectuées. 

++ 

Les battues de décantonnement semblent efficaces (cf. 
SE24) mais le dérangement reste important. La 
participation de la RN à la régulation de la grande faune 
a un impact positif sur les relations avec les acteurs 
cynégétiques. 

SE 24 
Suivi des ongulés de la 

réserve 
1   

Comptages lors des battues réalisés. Synthèse réalisée 
chaque année et comptage au brame jusqu’en 2015. 
Suivi des faons initié. 

++ 
Les populations de sangliers et cervidés restent 
importantes sur la réserve et plus généralement sur 
l’ensemble du massif.  

 

Efficacité des opérations 
Les données flore n’ont pas été traitées Les populations de sangliers sont impactées mais semblent encore trop importantes. Le dérangement 
reste important. 

Pertinence / formulation de l’ODP 
et des suivis 

ODP non précis (ni daté ni chiffré). SE14 devrait être associé directement à cet ODP. 

Problèmes majeurs / difficultés 
rencontrés 

Dérangement occasionné par les battues. Réalisation du suivi SE13 et traitement des données. Difficulté à augmenter les prélèvements pour 
avoir un impact réel sur la population d’ongulés. 

Perspectives pour le nouveau plan 
de gestion 

Opérations 
A court terme, reconduire l’opération en veillant à minimiser au maximum le dérangement. Mettre en place une étude sur 
l’ensemble du massif pour améliorer la gestion des cervidés et des sangliers et évaluer l’impact du dérangement. 

Suivis 
Suivi SE13 pertinent mais modalités à revoir. Puisqu’il n’est pas prévu de poser d’autres exclos grillagés, la question se pose 
de la faisabilité de ce suivi (des résultats basés sur un seul exclos sont-ils suffisants pour être interprétables ?). 
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ODP II.4 Détails de l’objectif visé 

Poursuivre les inventaires de faune et de flore 

• Améliorer les connaissances sur la flore et la faune de la réserve 

• Préciser le rôle de la réserve pour les espèces suivies 

• Evaluer l’état de conservation des habitats forestiers 

• En tirer des recommandations pour les différentes pratiques de gestion 

 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

SE 14 
Complément d'inventaire 

de l'entomofaune de la 
réserve 

1   
Mise en place du protocole Steli pour les odonates en 
2017. Mise en place en cours de protocole STERF. 

++ 
Odonates : 26 espèces inventoriées. 

Rhopalocères : 29 espèces inventoriées. 

SE 15 
Etude des insectes 

saproxyliques des placettes 
Bois mort 

2   Suivi réalisé en 2016 et prolongé en 2017 et 2018. +++ 

Les résultats après 2 ans de suivi donnent à la forêt de 
la RNNFO un intérêt patrimonial régional à national 
pour les insectes saproxyliques (sera réévalué en 2018 à 
la fin du suivi). Nouvelles espèces pour la réserve et 
pour l’Aube. 

SE 16 
Étude des populations de 

Reptiles de la réserve 
2   

Aucun suivi standardisé n’a été effectué. Cependant, 
des observations ponctuelles ont été réalisées. 

+ 
10 espèces présentes sur la RN. Découverte d’une 
carapace de Tortue de Floride en 2017. 

SE 17 
Suivi des Amphibiens de la 

réserve 
2   

Des observations ponctuelles ont été réalisées mais 
sans protocole précis, hormis pour les sonneurs et les 
nouvelles mares (cf. SE31). 

+ 

8 espèces contactées sur la RN (davantage si l’on 
différencie les espèces dans le groupe des Grenouilles 
vertes). Sonneur bien présent mais effectifs non 
évalués. 

SE 18 
Complément d'inventaire 
et suivi des chiroptères de 

la réserve 
2   Le suivi des chiroptères n’a pas été réalisé tous les ans. + 

Colonies connues auparavant non retrouvées en 2017 
mais une colonie de Murin de Natterer a été découverte 
cette même année. 

SE 19 Points STOC EPS 1   Suivi réalisé. ++ 
Nombre d’espèces contactées qui se stabilise depuis 
2006. Tendances sur la réserve à évaluer et à comparer 
avec d’autres sites / tendances à plus grande échelle. 

SE 20 
Suivi de la nidification des 

anatidés 
2   Le suivi n’a été réalisé qu’en 2015. + 

Beaucoup d’échecs à la reproduction constatés (impact 
fort des variations des niveaux d’eau).  

SE 21 
Inventaire des mollusques 

de la réserve 
1   

Deux sessions étaient prévues au plan de gestion mais 
une seule a été réalisée. 

++ 61 espèces inventoriées sur la RN. 
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SE 22 
Suivi du peuplement 

forestier de l'île du Temple 
2   Suivi réalisé. +++ 

Le peuplement forestier de l'île du Temple se densifie et 
évolue vers une futaie irrégulière composée à majorité 
de chênes sessiles, de charmes et de tilleuls. 

SE 23 
Inventaire et cartographie 

des habitats forestiers 
1   Cartographie réalisée. +++ 

Cartographie à jour. Comparaison avec état initial à 
réaliser. 

SE 25 
Complément d'inventaire 

lichénologique de la 
réserve 

2   

Inventaires non réalisés pendant la période où le 
poste de conservateur-adjoint a été vacant (2014-
2015). 

++ 
64 espèces inventoriées sur la RN dont 42 espèces 
nouvelles par rapport au premier plan de gestion. 
12 des 64 espèces sont nouvelles pour l’Aube. 

SE 26 
Complément d'inventaire 
mycologique de la réserve 

2   Inventaire non réalisé en 2015. ++ 
397 espèces recensées sur la RN depuis 2007, dont 
certaines nouvelles pour l’Aube. 

SE 27  
Inventaire des charophytes 

de la réserve 
2   

Inventaire en 2016 sur le lac d’Orient, et en 2017 sur 
une partie du lac du Temple et des queues de retenue. 
Dernière prospection prévue sur le Lac du Temple et 
sur les queues de retenue en 2018. 

++ 
Rapport bilan à venir - 2 nouvelles pour la région 
Champagne-Ardenne. 

 

Autres opérations non prévues au plan de gestion reliées à cet ODP 

Code Opération R 
Résul
tats Résultats 

SE X Inventaire des gros arbres  ++ 
Inventaire intéressant mais pas de valorisation des données à ce jour. Analyse comparative avec forêt voisine du 
Conservatoire du Littoral à réaliser. 

SE X Suivi faons sur Charlieu  ++ Suivi réalisé en 2016 où la végétation était très haute avec difficultés d’observations. 

TE X 
Inventaire et lutte vis-à-vis 

du sainfoin d’Espagne  ++ 
Les stations ont été inventoriées en 2016 et 2017. Des arrachages manuels ont été réalisés sur les petites stations. Difficulté 
de convaincre les propriétés riveraines à arracher manuellement du Galega. 

 

Efficacité des suivis Résultats corrects mais absence de valorisation des données. 

Pertinence / formulation de 
l’ODP et des suivis 

ODP non précis (ni daté ni chiffré). Pourrait devenir un OLT plus global lié à l’amélioration des connaissances. Arborescence à revoir pour 
associer directement les suivis aux opérations de gestion concernées. 

Problèmes majeurs / difficultés 
rencontrés 

Difficulté à respecter le phasage liée à l’absence d’un conservateur-adjoint pendant un an et demi, interprétation des résultats parfois 
sommaire. 

Perspectives pour le nouveau 
plan de gestion 

Suivis Revoir la priorisation des suivis en fonction des enjeux de conservation qui seront remis à jour pour le prochain plan de 
gestion. Avoir une réflexion en amont sur le traitement des données. 
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Valoriser les données, avoir une vision plus écosystémique. 

ODP II.5 Détails de l’objectif visé 

Suivre les espèces patrimoniales 
• Analyser l’occupation de la réserve par ces espèces 

• Contribuer à des programmes de recherche (Cigogne noire) 

 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

SE 28 Suivi Cigogne noire 1   Suivi réalisé. +++ 

Données récoltées et analysées sur l’origine des 
Cigognes et leurs effectifs. Fréquentation assidue des 
queues de retenues de la RN. Effectifs en légère 
augmentation depuis 2001. Moyenne du max 
d’individus observés sur les lacs de 43 individus (pour la 
période 2013-2017). 

SE 11 Suivi Rapaces 2   Suivi réalisé mais plus de fois que prévu. ++ Cf. ODPII.1 

SE 29 Suivi Loutre d'Europe 1   Suivi réalisé ponctuellement. + 
La présence de la Loutre d’Europe sur la réserve a été 
confirmée en mars 2017 par la découverte d’une 
épreinte. 

SE 30 
Etude sur Xylotrechus 

pantherinus 
2   Etude réalisée. +++ 

L’espèce n’a pas été revue sur la RNN. Cependant, 
d’autres espèces ont été découvertes grâce à cette 
étude. 

 

Efficacité des suivis Objectif atteint dans son ensemble. 

Pertinence / formulation de 
l’ODP et des suivis 

ODP non précis (ni daté ni chiffré). Pourrait devenir un OLT plus global lié à l’amélioration des connaissances. Arborescence à revoir pour 
associer directement les suivis aux opérations de gestion concernées (SE 28 associé à l’ODP I.3). 

Problèmes majeurs / difficultés 
rencontrés 

--- 

Perspectives pour le nouveau 
plan de gestion 

Suivis 

Revoir la priorisation des suivis en fonction des enjeux de conservation. 
Poursuivre les suivis tout en améliorant les protocoles et en analysant au mieux les données. 
Exercer une vigilance accrue sur les espèces invasives. 
Mettre à jour la liste des espèces patrimoniales sur la réserve et prioriser les suivis en fonction. 
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ODP II.6 Détails de l’objectif visé 

Aménager des biotopes ponctuels 
• Diversifier les niches écologiques disponibles dans la réserve pour les insectes et les oiseaux (TE9) 

• Créer et/ou remettre en état un réseau de mares prairiales et forestières 

 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

TE 9 Taille de saules têtards 3   Opération réalisée. ? Arbres trop jeunes pour avoir un résultat probant. 

TU 4 Création de mares 3   
Opération réalisée partiellement : pas de mare 
forestière créée ou restaurée. 

++ 
4 mares ont été creusées en 2014. Les mares ont été 
re/colonisées par les amphibiens et les odonates. 

SE 31 
Suivi de la création des 

mares 
2   

Les suivis de la végétation, des odonates, des 
coléoptères aquatiques et des amphibiens ont été 
réalisés partiellement. 

++ 
Données sur la végétation à traiter. Peu de données sur 
les coléoptères aquatiques (suivi réalisé une seule 
année). Suivi récent. 

 

Efficacité des opérations 

Objectifs partiellement atteints : il est difficile à l’heure actuelle d’évaluer l’efficacité de la taille des saules tétards car ceux-ci n’ont été que 
récemment étêtés. Cela est également le cas des mares pour lesquels les suivis sont récents et n’ont été réalisés que partiellement, leur 
utilisation par les odonates et amphibiens est néanmoins observée (reproduction et lieu de vie) et l’évolution des mares semble leur être 
favorable. 

Pertinence / formulation de 
l’ODP et des suivis 

Formulation à revoir, ODP non précis (ni daté ni chiffré ni spécifique). Arborescence à revoir : la création des mares devrait être inclue dans 
l’ODP I.3 « Aménager des zones humides particulières, à fort intérêt patrimonial ». 

Problèmes majeurs / difficultés 
rencontrés 

Difficulté à respecter les suivis prévus liée à l’absence d’un conservateur-adjoint pendant un an et demi, interprétation des résultats parfois 
sommaire, années avec météo défavorable pour les suivis amphibiens. Pas de suivi des saules têtards. 

Perspectives pour le nouveau 
plan de gestion 

Opérations Réévaluer TE9 : ne pas reconduire tant que des résultats positifs n’ont pas été observés. 

Suivis 

Continuer à suivre les mares en identifiant préalablement des indicateurs clairs et évaluables. Mettre en place des protocoles 
adaptés à ces types de milieux et aux variations climatiques et avoir une réflexion en amont sur le traitement des données. 

Si jugé pertinent, mener un suivi des résultats de TE9 avec un indicateur précis défini (par exemple # de cavités occupées, 
évolution de la diversité ou spécificité des espèces d’insectes observés…). 
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OLT III : Mettre en place l'organisation nécessaire à la réalisation et au suivi de la gestion 
ODP III.1 Détails de l’objectif visé 

Assurer les moyens humains et matériels 
nécessaires à la gestion 

• Pérenniser l’équipe de la RNNFO afin de réaliser les actions prévues au plan de gestion 

• Optimiser la gestion de la réserve en améliorant les compétences des agents 

• Permettre le fonctionnement de la réserve 
 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

AD 1 
Pérenniser l’équipe 
existante 

1   Opération réalisée partiellement. Difficultés. + 

Objectif atteint partiellement. Le poste de chargé de 
mission scientifique est devenu un poste de 
conservateur-adjoint et celui-ci reste à durée 
déterminée dépendant de fonds extérieurs. 

AD 2 Formation du personnel 2   Opération réalisée. +++ Formation régulière des agents. 

AD 3 

Acquisition et 
renouvellement du 
matériel nécessaire aux 
travaux et suivis 

2   Opération réalisée. +++ 
Opération réalisée selon les besoins, matériel roulant à 
renouveler. 

 

Evaluation 

Efficacité des opérations Objectif atteint partiellement. 

Pertinence / formulation 
 de l’ODP et des suivis 

ODP qui pourrait être plus précis rendant l’évaluation impossible (indicateur prévu pour AD2 mais objectif non chiffré). 

Difficultés rencontrées Difficultés liées aux vacances de poste / mouvements de personnel. 

Perspectives Opérations Pérenniser les moyens financiers et humains. Prévoir le renouvellement du matériel roulant. 
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ODP III.2 Détails de l’objectif visé 

Effectuer la gestion administrative et 
financière de la réserve 

• Présenter et faire valider les options de gestion à réaliser tous les ans 

• Assurer le fonctionnement comptable de la RN 

• Suivre les conventions pour la gestion du site 

• Acquérir une base de données efficace pour la réserve 

• Echanger et mettre à disposition les données au réseau de partenaires 

• Promouvoir la réserve auprès des différents acteurs et participer à des programmes communs 
 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

AD 4 
Organisation des Comités 

consultatifs et Conseils 
scientifiques 

1   

Opération réalisée cependant difficulté à réunir au 
complet 2 Conseils scientifiques par an et un Comité 
consultatif. Réorganisation en cours. 

++ 1 CS et 1 CC ont bien été réalisés chaque année. 

AD 5 
Recherche de financements 

et gestion comptable 
1   Opération réalisée. ++ 

Fonctionnement comptable de la réserve assuré, mais 
opération de plus en plus chronophage (sous-évaluation 
du temps consacré). 

AD 6 

Suivi des conventions de 
gestion (EPTB Seine Grands 

Lacs, Conservatoire du 
littoral) 

1   Opération réalisée. +++ Poursuite des conventions et de leur renouvellement. 

AD 7 
Gestion du contrat N 2000 

sur la réserve 
2   Opération non réalisée. 0 

Pâturage réalisé sans contrat N2000. Élaboration 
complexe du contrat N2000 pour raison de 
financement. Cependant en 2018, les contrats N2000 
redeviendront plus simples et financés à 100%. 

AD 8 
Saisie des informations 

dans la base de données 
Serena et sur SIG 

1   

Opération partiellement réalisée : problème 
d'uniformisation des données et de prise en main du 
logiciel SERENA. Peu de données saisies sous SIG. 

+ 

Les données naturalistes sont toujours entrées sur FCA 
mais très peu le sont sur SERENA. Elles sont transmises 
chaque année aux réseaux de partenaires. Cependant, 
peu de ces données ont fait l’objet d’un traitement SIG 
et l’ensemble des données récoltées dans ce plan de 
gestion (et idéalement ceux antérieurs) doit être 
restructuré.  
La gestion des données est particulièrement 
chronophage et leur mise en forme au format SINP 
devient indispensable (cela n’est pas le cas sur FCA). En 
2017, la création d’une base de données Parc plus 
simple et plus pratique était prévue, à venir en 2018. 
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AD 9 
Promouvoir les relations 

avec les autres 
gestionnaires 

2   Opération réalisée. +++ 
Conventions IIBRBS 2011-2016, avenant 2016-2017 et 
CELRL 2015-20, participation à de nombreuses 
réunions. 

AD 
10 

Programmes d'actions et 
Rapport d'activités 

1   Opération réalisée. +++ Rapport réalisé chaque année depuis 2006. 

AD 
11 

Evaluation du plan de 
gestion 

1   Opération en cours.  Evaluation en cours. 

 

Evaluation 

Efficacité des opérations Résultats bons dans l’ensemble. Certains objectifs restent à atteindre. 

Pertinence / formulation 
 de l’ODP et des suivis 

Arborescence à revoir. AD6 et 7 devraient être inclus dans AD5, ou inclure AD7 dans l’ODP de maintien des milieux ouverts sur la pointe de 
Charlieu. 

Difficultés rencontrées Prise en main des outils de traitement de données et absence de base de données en interne. Evolution des contrats N2000. 

Perspectives Opérations 

Maintien des opérations. 

Avoir un Conseil scientifique plus dynamique, plus complet, améliorer la structuration et la valorisation des données. 

Nécessité de revoir la gestion des données en interne et pour les prestataires pour qu’elle soit disponible facilement, 
exploitable (et exploitée) et mise aux normes du SINP afin de ne plus perdre de temps dans leur mise en forme et leur 
recueil et de pouvoir les analyser. 
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ODP III.3 Détails de l’objectif visé 

Assurer la maintenance des infrastructures 
et des outils 

• Assurer la sécurité des visiteurs 

• Permettre le bon fonctionnement des machines et outils 
 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

TE 10 
Entretien et surveillance 

des observatoires 
1   Opération réalisée. +++ Les observatoires sont en bon état. 

TE 11 
Entretien des véhicules et 

des outils 
2   Opération réalisée. +++ Réalisé – renouvellement à programmer. 

 

Evaluation 

Efficacité des opérations Objectif atteint. 

Pertinence / formulation 
 de l’ODP et des suivis 

OK. 

Difficultés rencontrées -  

Perspectives Opérations Objectif à poursuivre dans le futur plan de gestion. Renouvellement du parc automobile à programmer. 
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OLT IV : Valoriser le « patrimoine naturel » auprès du public et des gestionnaires d’espaces 
ODP IV.1 Détails de l’objectif visé 

Faire connaître l'originalité, la fragilité 
et l’intérêt de la réserve 

• Pédagogie naturaliste globale 

• Former des futurs gestionnaires aux différentes pratiques de gestion d’une réserve naturelle 

• Sensibiliser le grand public à la nature 

• Participer à des manifestations nationales 

• Sensibiliser le plus grand nombre de personnes à la protection des espèces vulnérables 

• Faire vivre les pages web concernant la réserve 

• Permettre l’accès de la réserve par des autorisations spécifiques 

• Faire comprendre l’intérêt de la réserve et la nécessité de préserver le site 

• Valoriser les données des différents suivis réalisés sur la réserve 

• Faire découvrir les missions d’une RN aux stagiaires 

• Valoriser le travail de l’étudiant 

• Fournir des données au niveau national 
 

Code Opération 
Priori-

té R P Réalisation 
Résul
tats Résultats 

PI 1 
Visités « guidées » hors 

réserve 
3   Opération réitérée chaque année. +++ 

4 à 5 visites réalisées chaque année. Retour positif des 
participants. 

PI 2 Animations/formation 3   Opération réalisée. +++ 
Retour positif des scolaires. 4 à 5 classes accueillies 
chaque année. A développer. 

PI 3 Conférences 3   Opération réalisée. ++ 
Colloque des Grands lacs en 2017. Evaluation des 
retombées pour la RN non prévue. 

PI 4 
Organisation d'animations 

spécifiques 
2   Opération réalisée. ++ Journée de la réserve effectuée depuis 2015. 

PI 5 Site internet 3   Opération réalisée partiellement. + Site internet remis à jour mais page RN à améliorer. 

PI 6 
Gestion des autorisations 

d'accès 
1   Opération réalisée. +++ 

Environ une quinzaine d’autorisations délivrées chaque 
année. 
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PI 7 
Réalisation d'outils de 

communication 
3   Opération réalisée. + 

Exposition « Cigogne noire » en 2017, exposition « 20 
ans » du PNRFO. Souhait d’augmenter les outils de 
communication. 

PI 8 
Publications sur les suivis 
de la réserve (Courriers 

scientifiques...) 
1   Opération réalisée partiellement. + Courriers scientifiques du PNRFO 2013, 2016 et 2017. 

PI 9 Accueil de stagiaires 2   Opération réalisée. ++ 
Chaque année des stagiaires PNRFO ont été accueillis à 
la RNN, de tout niveau scolaire. 

RE 1 

Participer à des 
programmes d'études et de 

recherches et à des plans 
nationaux 

3   Opération réalisée à travers les différents suivis. +++ PNA, PRA, suivi Cigogne noire, suivi STOC, suivi STELI. 

 

Evaluation 

Efficacité des opérations 
Les résultats sont corrects. Il est cependant difficile de mesurer la « sensibilisation » des personnes accueillies lors des sorties ainsi que celles 
touchées par les outils de communication mis en œuvre. 

Pertinence / formulation 
 de l’ODP et des suivis 

Objectif non daté, non chiffré et non spécifique, difficilement évaluable (indicateurs définis pour la réalisation des opérations mais pas pour 
leur impact). 

Difficultés rencontrées --- 

Perspectives Opérations 

La communication reste à améliorer pour permettre un meilleur ancrage de la réserve au sein du Parc et auprès des élus, 
habitants et visiteurs. Davantage d’animations spécifiques type Journée des réserves pourraient être organisées. 

Prévoir des indicateurs de réponse aux opérations réalisées et détailler l’objectif (nombre de visites de la page internet / de 
visiteurs des expos liées à la RN, nombre de personnes accueillies lors des sorties guidées etc.). 
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IV. Évaluation des moyens financiers, matériels et humains 

 
1. Moyens budgétaires 

 

• Dépenses 
 
Le tableau ci-dessous traduit les 3 niveaux de budget que nous avons voulu comparer : 

• Le budget initial, inscrit au plan de gestion, qui était à l'origine de 1 018 209.00€ de 
fonctionnement et 35 600.00 € d'investissement pour 5 ans 

 

Initial Réalisé
SE Suivis, études, inventaires 354 857.00 € 227 330.33 €

TE Travaux d’entretien et de maintenance 303 502.00 € 212 381.82 €
AD Gestion administrative 205 229.00 € 227 383.97 €

PI
Pédagogie, informations, animations, 

éditions
118 926.00 € 86 778.92 €

PO Police de la nature 33 124.00 € 30 961.79 €

RE Recherche 18 056.00 € 14 983.28 €
TU Travaux uniques, équipements 20 115.00 € 19 513.57 €

1 053 809.00 € 819 333.68 €

Comparatif des coûts des opérations du plan de gestion 2013 -2017

Opérations

TOTAL  
 
 

• Recettes 

 
Plusieurs financeurs interviennent dans les recettes de la réserve. 
L'Union Européenne, l'Etat, l'IIBRBS par le biais d'une convention de 5 ans pour la mise en place du plan 
de gestion (de 2011 à 2016, avenant d’un an pour 2017).  
 

 Parc 

 IIBRBS/EPTB 

Seine Grands lacs 

2013      41 687.20 €       79 458.62 €          40 000.00 €       161 145.82 € 

2014      61 156.20 €       77 851.81 €          40 000.00 €       179 008.01 € 

2015      41 883.07 €       70 331.73 €          40 000.00 €       152 214.80 € 

2016      44 522.13 €       82 618.78 €          40 000.00 €       167 140.91 € 

2017      45 393.01 €       72 271.41 €          40 000.00 €       157 664.42 € 

 Total des 

recettes 
   234 641.61 €    382 532.35 €       200 000.00 €       817 173.96 € 

 Répartition des subventions allouées plan de gestion 2013- 2017 

 Année 

 Subventions 

 TOTAL 
 Europe  Etat 

 



 

92 
 

• Bilan financier global 
 
Sur l'ensemble des budgets, voici la répartition des recettes (subventions et produits) lié au plan de 
gestion 2013-2017 : 
Budget 2013 : Europe 25.87%, Etat 49.31%, IIBRBS 24.82% 
Budget 2014 : Europe 34.16 %, Etat 43.49%, IIBRBS 22.35% 
Budget 2015 : Europe 27.52%, Etat 46.21%, IIBRBS 26.28% 
Budget 2016 : Europe 26.64%, Etat 49.43%, IIBRBS 23.93% 
Budget 2017 : Europe 28.79%, Etat 45.84%, EPTB Seine Grands Lacs 25.37% 
 
 

2. Moyens matériels 

 
L'investissement en matériel qui totalise 11 309.86€ sur la durée du plan de gestion se répartit de la 
façon suivante : 

• Bureautique et informatique : 4 524.35€ pour l'achat de deux ordinateurs, d’un bureau caisson, 
d’un caisson mobile 3 tiroirs et d’une licence MAPINFO. 

• Matériel et outillage : 2 524.61€ pour l’achat de deux tronçonneuses, d’un rabot et d’une 
débroussailleuse. 

• Autres matériels : 2 093.00€ pour l’achat d’un kayak, d’un détecteur chiro et un handy recorder. 

• Signalétique : 2 167.90€ pour l’achat de deux panneaux signalétiques. 
 
 

3. Moyens humains 

 
La réserve dispose de 3,65 équivalents temps plein, soit : 

• Un Conservateur à 40 % principalement pour la gestion du site ; 

• Un garde animateur à temps plein pour la surveillance du site ainsi que pour les suivis 
ornithologiques réalisés chaque année ; 

• Un agent technique à temps plein responsable de l'entretien du matériel et des infrastructures 
ainsi que des opérations de gestion (broyage, fauche, bucheronnage...) ; 

• Une chargée de mission scientifique à temps plein qui a été occupé durant 2 contrats de 3 ans, puis 
il a été mis fin à ce contrat. Ce poste a été transformé en poste de conservateur-adjoint, est resté 
vacant durant plusieurs mois, puis occupé 6 mois, et encore vacant 6 mois. L’agent recrutée en 
janvier 2016 a démissionné pour convenance personnelle en janvier 2018. Ce poste sera pourvu 
en mars 2018 ; 

• Une responsable administrative et financière de la RNN à 25%, poste ayant également pâti de 
changement de personnel. 
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V. Conclusions et Orientations 
 
Bilan qualitatif portant sur la mise en œuvre de la gestion : 
Les éléments positifs : 

→ Les grandes orientations et OLT sont cohérents avec les missions de la réserve et les opérations qui 
y sont reliées le sont également. 

→ Les mesures de gestion mises en œuvre ont permis le maintien d’espèces patrimoniales ainsi que 
l’accueil d’effectifs importants d’oiseaux d’eau sur la réserve et ce malgré les difficultés 
rencontrées, notamment en ce qui concerne la gestion des niveaux d’eau des queues de retenue 
et la pression des ongulés sauvages sur le massif forestier. 

Les actions clés de ce plan de gestion ont été les suivantes : 
- Renaturation forestière 
- Maintien du pâturage sur la presqu’île de Charlieu 
- Mises en assec des queues de retenue 
- Opération de régulation des ongulés avec l’initiation de battues de décantonnement spécifiques 

aux cervidés en 2017 
- Création de mares (2014) 
- Création d’un ilot artificiel pour les Sternes Pierregarin (2014) 

→ De nombreux suivis et inventaires ont été menés à bien et ont été riches en production de données 
naturalistes (nouvelles espèces pour la réserve et certaines pour le département de l’Aube), dont 
certaines ont fait l’objet de rapports scientifiques et même d’une exposition (Cigogne noire). Les 
données recueillies ont participé à l’amélioration des connaissances à l’échelle du territoire et à 
l’échelle nationale (notamment programme STOC, STELI). 

→ Des animations et visites guidées ainsi que des partenariats avec des universités ont permis la 
sensibilisation aux enjeux de la réserve d’un public varié. 

→ La gestion générale de fonctionnement et administrative a su être menée à bien malgré les 
problématiques de changement de personnel (succession de 2 chargés de mission différents pour 
la période du plan de gestion et changement de responsable administrative). De plus, dans une 
optique de transparence, la RN fait l’objet d’un budget annexe depuis sa création. 

 
Les éléments à améliorer : 

→ La gestion des données n’a pas été optimale (temps nécessaire de gestion sous-évalué et absence 
de base de données interne). L’exploitation des jeux de données est aujourd’hui difficile et 
chronophage et peu de valorisation a été réalisée. 

→ La plupart des objectifs ne répondent pas aux critères SMART préconisés (Spécifique, Mesurable, 
Accessible, Réaliste, Temporels) et rendent l’évaluation du degré d’avancement vers l’atteinte de 
l’ODP et de l’OLT délicate. De plus, l’organisation de l’arborescence est à revoir afin de relier plus 
clairement les suivis aux opérations de gestion et de regrouper les opérations liées à des objectifs 
similaires bien que formulés différemment. 

→ Il n’y a pas eu d’indicateurs prévus à l’avance dans le plan de gestion pour l’évaluation de l’état de 
conservation des habitats et des espèces patrimoniales. 

→ Certains protocoles de suivi ont été partiellement définis ou n’ont pas été réalisés entièrement et 
les résultats actuels ne permettent pas toujours l’évaluation des actions de gestion (suivi impact 
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du pâturage, gestion des queues de retenue). 

→ Certains sujets n’ont pas ou ont peu été abordés : espèces envahissantes, espèces lacustres (hors 
avifaune), changements climatiques, amélioration de la qualité de l’eau et ancrage territorial. 

 

Perspectives pour le nouveau plan de gestion : 

Diagnostic : 
- Intégrer les nouvelles connaissances acquises lors de ce plan de gestion et réactualiser / réaliser la 

hiérarchisation des enjeux sur la réserve. Ceci nécessite au préalable un travail important des 
données. Il faudra réaliser un « toilettage » dans les données de la réserve : remettre à plat les 
protocoles, ranger les données, extraire les données de FCA relatives à la réserve… 

- Réaliser une évaluation de l’état de conservation global de la réserve à l’échelle du site dans son 
ensemble. Remettre en avant les menaces et pressions qui s’exercent sur la réserve ainsi que les 
facteurs influençant les choix de gestion. 

- Hiérarchiser les enjeux de conservation et les menaces s’exerçant sur la réserve pour mieux 
prioriser les actions. 
 

Arborescence : 
- Retravailler l’arborescence pour qu’elle soit plus cohérente : associer directement les suivis aux 

actions de gestion, réécrire les objectifs pour qu’ils soient évaluables, regrouper certains 
objectifs/sous-objectifs. 

 
Suivis et indicateurs : 

- Après clarification des objectifs, définir à l’avance des indicateurs qui permettront une évaluation 
de l’efficacité des actions de gestion et de l’état de conservation des habitats (indicateurs Pression-
Etat-Réponse associés à des seuils de notation). Un tableau de bord type pourrait être réalisé. 

- Clarifier, différencier les suivis associés aux actions de gestion de ceux qui sont associés à 
l’amélioration des connaissances générales. Elaborer si besoin un cahier des protocoles. 

- Revoir la priorisation des suivis en fonction des enjeux de conservation. 

- Revoir la gestion des données en interne et pour les prestataires pour qu’elle soit disponible, 
exploitable (et exploitée) et mise aux normes du SINP : mise en place de protocoles d’intégration 
des données, choix clair d’utiliser ou non SERENA, mise en place d’une base de données en interne 
(base de données Observatoire du territoire prévue par le PNRFO en 2018). 

 
Opérations de gestion : 

- Reconduire les opérations pour lesquelles un effet résultat positif clair a été observé. 

- Réadapter voire abandonner les opérations pour lesquelles les résultats sont mitigés. 
 
Autres enjeux : 

- Travailler l’ancrage territorial de la réserve qui a parfois du mal à être identifiée. 

- Mettre en avant les liens entre RN et les différents documents de planification territoriaux (N2000, 
SAGE etc.) 

- Valoriser la place de la réserve au sein du complexe écologique de la Champagne humide. 

- Valoriser les résultats des différents travaux scientifiques menés à bien.



 

 

 
 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


